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Afin d'éviter des renvois bibliographiques trop détail- 
lé» éont la répétition serait fastidieuse, nous avons jugé 
utile de placer en tête de ce travail une liste des abré- 
viations adoptées pour désigner lesprincfpaux ouvrages, 
DMnusmts OH imprimés, auxqttels nous renvoj'ons le 
lecteur : 

MwMcrits, 

BouHiER. = Inscriptions et monuments antiques recueillis 

et expliqués par le président Bouhier (Bibl. Nat., 

f. fr., n. 20317). 
Peiresc a. = Peiresc, Inscriptiones antiquae (Bibl. Nat.^ 

f. lat., n. 8957). 
Peiresc B.= Peiresc, Inscriptiones antiquae (Bibl. Nat., 

f. lat., n. 8958). 
Peiresc C. = Correspondance littéraire de Peiresc, 1. 1 

(Bibl. Méjanes, à Aix en Provence, n. iOI9). 
SÔGmER. =2 Correspondance, opuscules et papiers de 

Séguier sur les antiquités et inscriptions (Bibl. de 
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Nimes, n. B 13795; 13810; 13810,12; B 138U, 

22) (i). 
SouER. = Rerum antiquaf*um et nobtliorum Provtnciae 
[libin], auctore Julio Raymundo Soliero (Bibl. 
Méjanes, à Aix en Provence, n. 797) (2). 

Imprimés, 

Alexandre. = Inscriptions trouvées à Fréjus (dans la 

Revue archéologique y nouv. série, t. III (1861), 

1" article, p. 370 à 375 ; 2« article, p. 458 à 466). 
Alliez. = Les îles de Lérins, Cannes et les rivages envi^ 

ronnants. Paris, 1860, in-8*. 
Allbier. = Revue épigraphique du midi de la France^ 

t. I, 1878-1883. Vienne, in-8^ 
Antelmi. = De initiis ecclesiae Forojuliensis dissertatio 

historica, chronologica, critica, profano^acra. 

Aquis-Sextiis, 1680, in-4**. 
Antelmi. = Assertio pro unico S. Eucherio Lugdunensi 

episcopo (opusposthumum). Parisiis, 1726, in-4". 
Aubenas. = Histoire de Fréjus, Forum Juliij ses anti- 

quités, son port, accompagnée de trois planches. 

Fréjus, 1881, in-8'. 
Blanc. = Épigraphie antique du département des Alpes- 

Mantimes. Nice, 1878-1880, 2 vol. (avec table 

séparée), in-8". 
Bonstetten. = Carte archéologique du département du 

Var. Toulon, 1873, )n-4^ 

(1) Nous avons toujours soin de citer le n» du mss. de Séguier, 
auquel nous renvoyons; mais tous ces mss. ne sont pas paginés, 
ce qui rend souvent les indications peu précises. 

(2) Il existe en outre trois copies de ce manuscrit, Tune à Aix, 
les deux autres k Marseille (voir V appendice). 
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Bouche. = La chorographie ou description de Provence 
et r histoire chronologique du mesme pays. Aix, 
1664, 2 vol. in-f». i 

BouRQUELOT. = Inscriptions antiques de Nice, de Cimiez 
et de quelques lieux environnants. Paris, 1850,in-8° 
(extr. des Mémoires de la Société des Antiquaires 
de France, t. XX, p. 43 à 146). 

Gablone. = Vestiges épigraphiques de la domination 
gréco-massaltote et de la domination romaine dans 
les Alpes-Maritimes (dans Congrès archéologique 
de France, XXXIV* session tenue à Paris en 1867. 
Paris, 1868, in-8% p. 297 à 462). 

Gessole. = Notizie sul monumento dei trofei d'Augusto 
di Torbia et sulla via Giulia Augusta del conte 
Giuseppe Anselmo Ilarione Spitalieri di Gessole 
(dans Memorie délia reale Accademia délie scienze 
di Torino, série II, tom. V, scienze morali, sto- 
riche e âlologiche, p. 161 à 184 [avec une 
planche d'inscriptions]. Torino, 1843, in-4®. 

G. I. L. c= Corpus inscriptionum latinarum, 

Desjardins. = Géographie de la Gaule d'après la Table 
de Péutinger. Paris, 1869, in-8'*. 

DiSDiER. = Description historique du diocèse de Fréjus; 
manuscrits de Girardin et d'Anielmy, publiés 
par Tabbé J.-B. Disdier. Draguignan, 1872, in-8'*. 

DoNi. = Inscriptiones antiquae, Florentiae, 173i, in-f». 

VKBm.TTi.==Inscriptiones antiquae quae in aedibus pate^*- 
nis asservantur. Romae, 1702, in-4*. 

Febrero. = Uordinamento delk armate romane. Torino, 
1878, in-4^ 

Gabon. = Dictionnaire historique et géographique de la 
Provence ancienne et moderne. Draguignan, 1835, 
2 vol. in-8. 
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GiïtARDtN. = Histoire de là ville et de tégïise de Préjùs, 

par M. G. G. î). G. D. E. t. ï^arîs, 4i9!&, 2 vol., 

petit in-12. 
6ruteb. = Insanptionum foinanarUfn corpus àdsoîûtissir 

mum^ 1616, in-^. 
lïEi^îSEUr. = Collectionis Oteïlianae suppieménta. ïurici, 

1856, in-8* (lïl* vol. du recueil d^Orelli). — Voir 

Orelli. 
HerZog. == Galltae Narbonensis provtnciae romdnae his- 

toria; accedît appendlx epigraphica (1). Lipsiae, 

1864, ill-8^ 
Herzog. = De qtâbmdampraetorum Oallide Nàrbonensis 

inscriptiùnibus dissertatio historicà, Lipsiae, ISéè, 

in-8^ 
Long. = Recherches sur tes antiquités tomdinés du pays 

des Vocontiens, 3* mémoire (dànâ led Mëmoires 

présentés par divers éat^dnts à f Académie des L 

et B.-L. (18«49), 2« série. Antiquités de ta francCy 

t. Il, p. 78 et éV. Pftrîs, 1849, în-4^ 
Maffei. = Galliàe antiquitàteà qùaedam seledtaé. F^ârîsliâ, 

1733, in.4». 
Maffei. = Muséum Ve^hensè. Veronae, 1^19, in-f». 
Miller. =Nouvelles obsei^ations sur tinscriptioh grecque- 

latine trouvée à Fréjus (dans la Bévue archéolo^ 

gique, nouv. feérîè, t. IV (1861), p. 10 et st.). 
MlLLiN. = Voyage dans les départements du midi de ta 

France. Paris, 1807 à 1811, 4 vôï. iii-8^ avec 

atlas ih-f». 
MouGiÂà de RoQUÈFôÈt. = Notice sur quelques poteries 

sigillées de Fréjus et d'Antibes (dans Congrès 

archéologique de France, XUII* session tënûè à 

(1) Nous citons les n<» de Tappendix epigrapLica. 
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Arles en 1876. Paris, \S11, îti-6*, p. iH à 886). 

HuRATORi. = Novus thesaurus veferum inscriptionum, 
Mediôlanî, 1739-1742, 4 vol. în•^. 

1f(hfoii. == Statistique du département du Var. t)ragai- 
gnati, 1846, în-8» (1). 

OftEXU. = Inscriptionum latinarum selectarum amplis" 
sima cotlectio. Tùrici, 1828, 2 vol. in-S». — Voir 
Henzen. 

PAéh. === Dissertatio hypatica seu de consulibus Caesareis 
ex occasione tnscriptionis Porojuliensis Aureliani 
Augusti. Lugduni, 1682, in-4^. 

Rousse. = Histoire de Fréjus. Nice , 1803! , pet. 
în-12*. 

ItoùSSE. = Fréjus ancien et moderne. Fréjus, 1866, in-8'. 

Senbquier. = Fréjus ancien et moderne y mémoire his- 
torique inséré dans V Annuaire du Var [par 
M. Senequier]. Draguignan, 1836, in-18. 

Spon. = Miscellanea eruditae antiquùatis. Lugduni, 
1685, in-f». 

Stmeoni. = Illustratione de gli epitaffî e medaglie 
antiche di M. Gabriel Symeoni, Florentino. In 
Lione, per Giovan di Tournes, 1S58, in-S» (2). 

Texier. = Mémoire sur la ville et le port de Fréjus (dans 
Mémoires présentés par divers savants à f Académie 
des I, et B.'L.y 2* série. Antiquités de la France^ 
t. II, p. 169 et sv. Paris, 1849, in-4o. 

Tisserand. = Histoire civile et religieuse de la cité de 

(1) Il existe une première édition de cet ouvrage datée de 1838 
et sans nom d'autear. 

(2) L'édition française de cet ouvrage est intitulée : Les illustres 
observations antUiues du seigneur Gabriel Syméon Florentin, en 
son dernier voyage d'Italie, Tan 1557. A Lyon, par Jan de 
Tournes, 1558, in-8. 
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Nice et du département des Alpes-Maritimes. Nice, 

1862, 2 vol. in-80. 
ViLLENEirvE. = Rapport sur ks fouilles faites à Fréjus 

en 1803 (dans Collection de discours administratifs 

et académiques, de notices historiques, mémoires, 

rapports et autres ouvrages littéraires de M. le 

comte de Villeneuve, t. II, p. 1 et sv. Marseille, 

1829, 2 vol. in-4«. 
WnJiANNS. = Exemplà inscriptionum latinarum. Bero- 

lini, 1873, 2 vol. in-8o. 
Zaccaria. = Excursus litterarii per Italiam. Venetiis, 

1754, in-40. 
Zaccaria. = Istituzione antiquario-lapidaria sia intro^ 

duzione allô studio délie anticke latine iscrizioni. 

Roma, 1770, in-8\ 
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INTRODUCTION 

On ne sait rien des premières origines de Fréjus. Le 
texte le plus ancien où il en soit fait mention est une 
lettre de Plancus à Gicéron, datée de Fan de Rome 711 
= 43 av. J.-G. (Ij. Cette ville dut sonnom Julium aune 
colonie que César y envoya, vers rannée710 = 44; mais 
rien ne prouve que César en ait été le fondateur (2). 
Elle est désignée par les auteurs sous le nom de Forum 
Julium (3), ^ôpov *Iou>£ov (4), ^ôfxiç lou^îou (5), Forum 
Juin [6], Forum divi Julii (7). Ses habitants se nom- 
maient Forojulienses (8). Elle reçut, en Thonneur de la 
légion octava, le nom de colonia Octavanorum (9). Pline 

(1) Ad famUares^ 1. X, ep. i5, 3, et 17, 1. 

(2) £m. Desjardins, Géographie hiitorique de la Gaule, t. n, 
p. 175, songe à y voir remplacement du PortuB Oxybiorum de 
Strabon, IV, i, 10. 

(3) Tacite, Ann,, h H, c. Lxm. 

(4) Strabon, 1. IV, c. i, 9. 

(5) Ptolémée, 1. II, c. x, 5. 

(6) Pomponius Mêla, l. II, c y, 3; Pline, H. N., 1. III, c. y, 
Tacite, Hist.y 1. III, c. xun ; Itiner, Anton. 297, 4 ; 505, 1 et 2 (éd. 
Parthey et Pinder) ; Anonym, Ravenn.^ v, d, p. 339, 21 (éd. Pin- 
der et Parthey); Table de Peutmger, segm. II, À. 

(7) Anonym, Ravenn.y iv, 28, p. 243, 15. 

(8) Tacite, Ann., 1. IV, c. y; HisL, 1. II, c. xiy ; 1. III, e. xun; AgrU 
cola^ c. IV ; Plipe, H. N., 1. XXXI, c. xuy, 1 : Noiiiia GalUarum, 16 
(dans Geographi laHni minorée^ éd. À. Riese, 1878, p. 144) ; C. 1. 
L., t. V, no 7907; t. VI, n. 1452; Wilmanns, Exempla, n. 2199. 

(9) Pomponius Mêla, 1. II, c. y; Pline, H. N., 1. III, c. y, 5. Ce 
fait n'est pas isolé ; d'antres villes reçurent en même temps des 
surnoms analogues : Narho Decumanorum ^ Baeierrae Septmor 
norum, Arelate Sextanorum, Arausio Secundanorum; Pompo- 
nius Mêla, loe. cit., cf. Herzog, GaU. narh. hist., p. 81. 
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]ui attribue les surnoms Classica et Pacensis (1). Une 
inscription la nomme Forum Julium Pacatum (2). Elle 
est appelée oppidum (3), cwitas (4), âohnia (5) . Elle appar- 
tenait à la provincia Narbonensis, 

Auguste y établit un port militaire^ ou au moins un 
arsenal maritime qui reçut les vaisseaux conquis à la 
tataille d'Actîum (6). De là lui vint son surnom Classica. 
La flotte de Préjus eut une courte existence, elle fut 
supprimée dans les premiers temps de l'Empire, peut- 
être en Tan 22 avant J.-C. , lorsque la Narbonnaise devint 
une province sénatoriale (Y). 

Fréjus est la patrie du poète Corneliud Gallus (8), 



(i) Pline, H. N., 1. III, e. y, i: « Fotum JvUi Ockwançnm toiô- 
nia, quae Pacensis appellatur et Classica. » 

{2) Bullettino deWlnsU areh*, 1148, p. 2t; fienMity ù« 8281; 
Willmanns, n. 2210. 

(3) Tacite, Ann.^ I. IV, e. v. 

(4) Grater, p. 470, no 6; Willmanns, n. 2199. CeiAe inscrilHidil 
nous fait en môme temps connaître un patron dé la coldnie de 
Fréjus ; Anonym. Ravenn., IV, 28, V, 3^ NotUia GcUliarum^ 16. 

(5) Tacite, Ann.y I. II, c. Lxm; Fisf., I. II, c. ûv, et L ill, c. tua; 
AgricokLyC, it; Pline, H. N., 1. III, d. V, 5 ; Pomponius Mêla, 
1. II, c. y; Ptolémée, 1. II, c< x, 5. 

(8) Tacite,^nn., 1. IV, Ci y. : €pr0ximumqUê Galliae littus rostrt»- 
tae naves praesidehanij quas Acêiaca Victoria capUu Augusêus 
in oppidum Forojuliense misirOt vaUdo cum rémige;» Strabon, 1. IV, 

^ô/iov *louX£Ov. 

(7) Ern. Desjardînâ, Géographie de la Gaule d'après la Table de 
Peutingei\ édit. in-8, p. 437 ; Allmer, Inscriptions de Vienne, t. T, 
p. 421, dît par erreur Tan 27 ; E. Ferrero, Vordinamento délie 
armate romane, p. 159 ; Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines de Saglio, y» CLASSÏS. 

(8) Saint Jérôme, Chronicon, olymp. CLxxxyii, 3 ; cf. Bist, littér. 
de la France j 1. 1, p. 101. 
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qui, fut procurator en Egypte et que VkgHoaicèMM^l), 
-«- du iHHLUipière de Tacite, JxiUas Agrieola (2^ , *^ 4I0 
Vaieritts PAnUinua, as» â^ VeapaaÂeo «t loo partiaan 
actif dans la lutte qu'il eut à soutenir c/enire VMcAliu9(9)» 

Une inacriptioA de Tivoli nous apprend f«e T.on|na- 
tns NoreUius Atticus, ma des plus «élàbco» bui^em 4e 
rantiqpuHé (4), oiourujt à Forum Julii, 4 Tige 4^ q^ft» 
isuste-quatre an«^ pendant qu'M ^tnît proomml As JKwnr 
bonnaise (5). 

Fréjus était,Â Tépoque roviaioe, une c^donie aocianM 
etj(lonssante».ve/ta^ Utmtf^is €oiouia (6), aîtuée sv la 
voie AuréUeone, dans la Gaule Marbonnaise, à qielfiios 
milles de la frontière ; elle était arrosée par le fleuve 
Argenteus (7j (au^aurd'bw rivièi:e d'Angent). •G'étojfc, au 
point de vue militaire, une iiioaition importautCt ei 
Tacite r«yppelle 4:laiMr4$ maris (^). l^es historiens ne 
parlent pas de son commerce <(ai, eui éigard à sa «lua^» 
tion, deyejt être assez florisaant^ PUne nous apprend 
qu'on y préparait a^ec ie Inpvi^ loup marin, une aspèoe 
de garum i^pelé akx (9). 

Fréjus était administré par des cfuumvtW(lO), et était 
inscrit dans la tribu Aniensi^ 

(1) Ed., ï. 

(2) Tacite, AgrvioUjL, c. nr. 

(3) Id., BisL, 1. m, c. zLm. «- Le geatiliduai VftlMm se 
retrouTe dsns plusieurs inscriptioiis de Fr^os (yoTez nos »«> 37 
à 40). 

(4) PUne, H. N.., L XIV, c. jxn, U4. 

(5) Borghesi, (JEvmres, t. V, p. 8. 

(6) Id., Agrieola, c. iy. 

(7) PUne, H. N., 1. III, c, v. 5; Ptoléméfl, A U, c X, fi* 

(8) Tacite, Eiit, 1. m, c xun; cf. L U, .c xar« et Strsbon^ i 
IV, c. I, 10. 

(9) H. N., 1. XXXI, c. XLiv, 1. 

(iO) C. I. L., t. V. n. 7907; t. X, n. 4868. 
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L'attribution de Fréjus à la tribu Aniensis a été con- 
testée, ou tout au moins considérée comme douteuse. 
Il nous parait nécessaire d'éclairer complètement cette 
question encore obscure. 

On connaît, outre Fréjus, quatre villes appelées dans 
Tantiquité Forum Julii ou Forum Julium: à Textré- 
mité nord-est de la dixième région, Forum Julii, au- 
jourd'hui Cividale en Frioul (1); dans la neuvième région 
Forum Julii Irienstum, appelé aussi Iria, sur la voie 
Emilienne, aujourd'hui Yoghera (2) ; enfin Pline 
signale en Ombrie les Forojulienses cognomine Conçu- 
bienses (3), et, en Bétique, la ville à'Illutirgi, surnom- 
mée Forum Julium (4). 

Quatre noms de tribus se rencontrent dans les ins- 
criptions attribuées à des Forojulienses; ce sont les 
noms des tribus Scaptia (5), Quirina (6), Voltinia (7), 
Amiensis (8), Aniensis (9). 

Les habitants de Forum Julii en Frioul étaient inscrits 
dans la tribu Scaptia (lO).G'est un fait démontré par les 
inscriptions de cette localité, et admis sans contestation. 

(1) C. I. L., t. V. p. 163, nw 1758 à 1784. 

(2) C. I. L., t. V, p. 828, noi 785 et 7375. 

(3) H. N., I. ni, c. XIX, 2. — Sur les Fwum Juin d'Italie, cf. 
M ommsen. Die italischen Burgercolonien von Sulla bis Vespasian, 
dans YHermes, t. XVIII (1883), p. 181 en note. 

(4) TWd., 1. III, c. m, 6. — Nous ne parlons pas des pagani 
pagi Forojuliensis ; Mommsen a classé parmi les suspectes Fins- 
cription qui les mentionne (G. 1. L., t. III, n« 423*). 

(6) C. I. L., t. V, no» 1765, 1767. 

(6) CI. L., t.X, no 6674. 

(7) Gruter, p. 776, no 6; Herzog, n» 46. 

(8) C, I. L., t. VU, no 48. 

(9) Nos no* 14 et 30, et Tappendice. 

(10) C. I. L., t. V, no» 1765 et 1767, 
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On ne sait pas de quelle ville étaient citoyens les 
Forojulienses inscrits dans les tribus Quirina^ Voltinia 
et Amiensis. Chacun d'eux n'est d'ailleurs connu que 
par un seul exemple. 

Si l'on en croît Grotefend, c'est à Forum Julii en 
Frioul qu'il faut attribuer les inscriptions dans la 
tribu Aniemis (1), et à Forum Julii en Narbonn'aise, les 
inscriptions dans la tribu Voltinia (2). Nous avons vu 
plus haut ce qu'il faut penser de la première de ces 
deux assertions; quant à la dernière, aucune des trois 
inscriptions citées par Grotefend à l'appui de son opi- 
nion n'est probante: les Julienses de la première ins- 
cription sont, à tort, identifiés avec des Forojulienses; 
rien ne démontre à quel Forum Julii appartient la 
seconde ; la troisième fait mention d'une ville nommée 
Forum Augustin et non pas Fœ^um Julii. 

Herzog hésite, sans se prononcer, entre les tribus 
Voltinia et Aniensis (3). 

Suivant Huebner, qui prête à tort cette opinion à 
Herzog, Fréjus aurait été inscrit à la fois dans les tribus 
Voltinia et Aniensis (4). 

Kubitschek adopte la tribu Aniensis (5). 

Toutefois Mommsen ne regarde pas le fait comme 
absolument démontré, puisque dans le dernier volume 
paru du Corpus inscriptionum latinarum, il écrit : 
<c [Forum Julium Narbonense] fuit /ornasse tribus anien- 



(1) Imperium Romanum tributim descriptum, p. 56. 

(2) Ihid., p. 118. 

(3) P. 165, note 30. 

(4) G. I. L., t. VU, ad n. 48. 

(5) De Romanarum tribuum origine ae jtropagatione, p. 189, 
note 686. 



<( s^s (!}. 1) U eit Qepeixdbta.t fim explicite dms m VA^^ 
endroit du méa\e VQlume : « fov^m Juli};im pjropjter 
(( trib.\uQ [Aoiensem] iutelle^e provli^ci^e Narbopei^- 
«sis (2) ». Et dans le dernier numéro de YEphem^rh 
epigraphica, récemment paru, il ^ous apprend que 
Otto Hirschfeld a4optera cette opinion dans le tome 2^11 
du Gorpu^ ç<)naaçr.é ^.ux |n.9çriptions de la Narbppr 

^ai8e li], 

4pjiès avQij réunjl toutes les inscriptions de Fréj^viS^ 
QQus regardons comme absolument démontré qpie l.e$ 
citoyens de cette colonie étalent inscrits dans la tribu 
Aniemis, Parmi les inscriptions de provenance certaine, 
trouvées dans le sol même de Fréjus, deux seulemeçj. 
portent Tindication de la trib\i., et c'est Ifi tribu AnieiH'' 
sis (4). D'autres inscriptions appçLrtenaat probablemen.t 
au territoire de JPlréjus et provenant de Çaillan, de 
Pigiiians et de Gagnosc mentionnent des inc^ivii^us inscrijts 
aussi dans la tribu Amensi5 (5). Ces faits permettent 4.e 
rattacher à Fréjus les F.orojulienses Aniensi tribuy doi;it 
les inscriptions ont été trouvées hors de la Narboinnaise ; 
nous donnons dans un appendice les tex.tes de ç^es 
inscriptions. 

Nous n'avons pas l'intention de mettre en tête ,de ce 
recueil une notice sur Fréjus. Il nous suffit d'avoir «cité 
les textes anciens qui s'y rapportent. Nous renvoyons 
le lecteur désireux de plus amples détajils à rexcellent 
livre de M. Aubenas et aux travaux de Texier et de 
Victor Petit. Les témoignages de l'antiquité établissent 

(1) G. I. L. t. X, ad n. 6674. 

(2) Ibid., ad n. 6230. 

(3) Ephemeris epigrapMca, t. V, p. Jt92. 
U) Nos no> 14 et 30. 

(5) BoQStetten, p. 14» 1; 23; 30. 



^À 
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d'ailleurs Timporlance de Forum Julii. Il y a donc lieu, 
à première vue, d^ètre surpris da petit nombre de mo- 
numents antiques qui peuvent avec certitude être attri- 
bués à cette ville. Mais ce fait s'explique. Au xvi* et au 
XVII* siècle, Fréjus n'eut pas, comme d'autres villes, Aix 
ou Nimes, par exemple, la bonne fortune de compter 
parmi ses citoyens une série d'antiquaires se transmet- 
tant, avec la tradition scientifique, les documents archéo- 
logiques relatifs à rhistoire locale. Cela tient à la déca- 
dence rapide de Fréjus, décadence dont nous n'avons 
pas à examiner les causes multiples, 

A diverses époques, le sol de Fréjus a fourni de pré- 
cieuses antiquités. Après avoir passé par les collections 
d'Antelmi et de Peiresc, ces objets ont été dispersés et 
on eu a perdu la trace. 

La rareté des pierres de taille dans le pays a 
été, pour les monuments antiques, une cause de des- 
truction. Les gradins de l'amphithéâtre ont servi à 
construire les tours delà cathédrale ; des débris romains 
sont encastrés dans l'enceinte du moyen âge (1). Sans 
aucun doute, les pierres régulièrement taillées sur les- 
quelles on grave d*habitude les inscriptions ont été les 
premières victimes de cette pénurie. Il est donc certain 
que bon nombre de monuments ont ainsi disparu sans 
laisser aucun souvenir. 

Du temps de Bouche, une inscription de Fréjus (n^ i) 
avait été transportée à Aix dans le jardin du conseiller 
de Pennefort, qui devint plus tard celui des Pères 
Minimes; elle parait perdue aujourd'hui. 

Du reste, l'histoire des monuments dont la décou- 
verte a été enregistrée est un véritable martyrologe. 

(1) Cf. Tezier, p. 253, et notre n«.88, 

H. DE y. 2 
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Citons les principaux. Une statue en pierre noire, décou- ^ 
verte du temps de François P' et représentant un sol- 
dat (?) fut envoyée presque immédiatement à Fontaine- 
bleau (1). Une belle statue de marbre, qu'on appela 
Vénus Uranie et qui, offerte d*abord au Président d*Op- 
pède^ fut ensuite, par ses ordres, transportée à Paris 
vers 1650 (2). Un terme, à deux faces, également envoyé 
à Paris en 1725 (3). Un très beau trépied de bronze, 
trouvé près de la mer ; propriété d'Antelmi, puis de 
Peiresc, il fut ensuite conservé dans le Cabinet de 
Tabbaye de Sainte-Geneviève ; après la Révolution, il 
se trouvait au Cabinet des antiques de la Bibliothèque 
impériale (4) ; il n'y est plus aujourd'hui. Un beau 
caméC; représentant les trois Gr&ces, fut, en 1600, 
transporté à Rome et vendu à Lelio Pasqualino; il 
passa ensuite entre les mains de Buoncompagno (5). 
Peiresc devint possesseur des collections réunies 
« par Pierre et Nicolas Antelmi (6) consistant en 

(i) Bouche, 1. 1, p. 248; Girardin, 1. 1, p. 110 ; cf. notre n. 39. 

(2) Bouche, ibid,, Girardin, t. I, p. 63; Millin, t. II, p. 491 ; Gar- 
dn, 1. 1, p. 452. 

(3) Girardin, ihid,, p. 64. Diaprés la description faite par Girar* 
din ce double hermès devait représenter Bacchus et Ariane. Le 
chapitre le fit transporter à Paris pour Toffrir au cardinal de 
Fleury, ancien évêque de Fréjus. Cf. Àubenas^ p. 620. 

(4) Girardin, 1. 1, p. 67-69 ; Millin, t. H, p. 491. Cf. Spon, Miscel- 
lanea^ p. 118; Montfaucon, Antiquité expliquée ^ t. II, part I, 
pi. un, fig. 3, p. 138 ; Aubenas, p. 621 à 626. 

(5) Bibl. nat., mss. de Peiresc. f. fr., n» 9530, ^ 199 : « Extrait 
« de ritinéraire de M. Rubens, faict à Rome, chez le s' Lelio 
« Pasqualino. La chasse des trois Gharitez vestûes aprez des 
« petits amours juchez dans les branches d'une vigne en forme 

« d*arbre» avec des bastons, comme la décrit Anacréon, en . 
« camayeul rond d'excellente main, trouvé à FREIYS, l'an 1599. » 

(6) Peiresc reçut en effet de Nicolas Antelmi un grand nombre 
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<c médailles, cachets, arnes, lampes, inscriptions, 
c tablettes.. • etc. (i),... et où on voyait aussi plu- 
c sieurs statues de marbre, de bronze et cuivre (2). » 
Nous tenons à signaler d*une façon particulière, et 



d^objets antiques provenant de Fréjas. On consenre à la biblio- 
thèque Méjanes, à Àix, plasleurs lettres ou copies de lettres 
extrûtes de la correspondance d'Àntelmi et de Peiresc; noos 
en citerons quelques passages : Nkolaê Anteîmi à Peireic : « Les 
« deux pierres desquelles je vous avois parlé, estant à Aix, sont 
« embarquées pour Marseille de jeudi dernier; j^estime que 
« TOUS en aurez reçu des nouvelles par celuy à qui je les ay 

« adressées, suivant votre ordre à Fréjus, ce 25 juillet 1628. » 

(Peiresc G, p. 492 et 523.} —Peiresc àAntelmi: « Ce mot ne sera que 
« pour vous accuser réception de vos beaux livres, en attendant 
« Tarrlvêe de la barque sur laquelle vous avez encore fait char- 

« ger d'autres pierres et fragments d'antiquité A Boîgency, 

« ce 16 juin 1630. » (Ibid., p. 498.) — Nicolas Antelmi à Peiresc: 

« Je vous envoie encore un panier rempli de vieux frag- 

H ments antiques, dans lequel il y a deux testes, et dautant que 
« vous m*avez recommandé de conserver tout, pour n*y faillir 
« j*y ai mis plusieurs choses inutiles. Commandés s'il vous plaît, 
« qu'on fouille bien dans le foin dudi panier, afSn qu'il ne se 

« perde rien A Fréjus, ce 18 may 1632. » (Ibid., p. 494 et 526.) 

A la suite de la lettre précédente : « Mémoire de ce qui fut en^ 

« voyé led, jour au s* Peiresc Un panier rempli de diverses 

« antiquailles, où il y a deux testes de marbre de Satyre, et 
« deux plats de terre antique. » (P. 495 et 527.) — Il est probable 
que le dépouillement complet de la correspondance de Peiresc, 
dont la plus grande partie est conservée à la bibliothèque de 
Carpentras, fournirait d'autres renseignements du môme genre. 
[Boigency est probablement Belgentier.] 

(1) Girardin, 1. 1, p. 70. 

(2) Id.^ ibid., p. 66. — Sur les antiquités trouvées à Fréjus, 
outre les auteurs cités, cf. Papou, Voyage de Provence (Paris, 1787> 
2 vol. in-12), 1. 1, p. 356 et sv. ; Garcin, t. 1, p. 452453, signale 
la découverte faite de son temps « dans la ferre dite Bellevue... 
« de tombeaux... avec figures de plusieurs dieux et une tête qu'on 
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nous avoDS tait reproduire en héliogravure une tête de 
Jupiter {{y, en marbre blanc, découverte à Fréjus, 
en 1822, près de la Porte dorée, lors des fouilles entre* 
prises par la municipalité ; cette tète, heureusement, est 
restée dans la ville. Elle mesure, dans son état 
actuel, avec Tamorce du cou, 0°*40 de hauteur; elle 
appartenait donc à un buste ou plutôt à une statue 
colossale du maître des dieux. C'est certainement 
une des belles tètes antiques sorties du sol de la 
Gaule. Par une singulière bonne fortune, cette tète est 
presque intacte; la figure n'a pour ainsi dire subi 
aucune mutilation : cet état exceptionnel de conservation 
fait vivement regretter la perte du corps. Les traits du 
dieu sont pleins de grandeur et de majesté ; la chevelure 
et la barbe qui donnent à la sculpture tout son effet; 
sont traitées avec une largeur et un brio qui dénotent un 
artiste de profession. Par son style, elle rappelle les 
deux grands et célèbres bustes de Marc-Aurèle et de 
Lucius Verus trouvés en 1720, à Acqua Traversa, près 
de Rome, et conservés aiyourd*hui au musée du Lou- 
vre (2). Elle doit remonter au moins à Tépoque des 
Antonins. Mérimée, qui visita Fréjus en 1834, a porté 
sur ce morceau antique le jugement suivant : « On en 
a a tiré [il s'agit des fouilles de la Porte dorée] quel- 
a ques fragments de statues parmi lesquelles je n'ai 
« distingué qu'une tète de Jupiter d'un assez beau style, 

« présume être celle de la statae d* Agrippa »; voy. aussi le comte 
de Villeneuve et Aubenas, passim, 

(1) Cf les têtes de ce dieu réunies, par J. Overbeck, AHas der 
griechischen Kunstmythoîogief taf. II, III. 

(2) Comte de Clarac, Description du Mmét royal des AntiqueSi 
n<» 138 et 140 ; Musée de sculpture aréique et modernef pi. 1000, 
n. 33Q1 G, et pi. 1092, n. 3299 £ ; Bouillon, Musée des inttçuM,^ 
t. II, bustes, 



•*«»-M>i 
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I sculpté ft l'efiet, comme un oavrage destiné & U 
< décoration (1) n.NompensoDB que Mérimée, dauiion 
appréciation d'ailleurs bienveillante, était resté aa- 
dfiSBOiu de la vérité. 




Pragment d'une etatae de femiiM ubîk, tronré fc FMJui. 



Quelques personnes croient que cette tète de Jupiter 
doit être rapprochée d'un fragment de statue, de pro- 

(1) Nota d'un voyag» dan» h tnidi de \a France, 1S34, p. 951 k 
S53. — U. Charlee Lentbéric, wJod mu habitude, a copié le 
jugemeut de HâiiinAe (voir, i ce Mijet, ronmgi de H. Aubenai, 
p. 602-604). 
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portions plus fortes que nature, conservé également à 
Fréjus. Ce morceau, qui représente la moitié inférieure 
du corps d*une statue drapée et assise, est aussi fort inté- 
ressant, mais il ne peut avoir appartenu à une statue 
de Jupiter. On connaît un certain nombre de marbres 
représentant Jupiter assis, sur lesquels le vêtement du 
dieu est généralement disposé d'une façon différente, 
Jupiter assis porte le plus souvent un manteau ou 
une draperie négligemment jetée, qui recouvre les 
jambes, laissant le haut du corps à nu (i) ; il n*a pas ce 
double vêtement serré, qui devait couvrir le corps 
tout entier et qui nous parait plutôt appartenir à une 
divinité féminine (2). Nous sommes très portés à croire 
que le fragment de Fréjus est la partie inférieure d*une 
statue assise de femme, à tête tourelée^ représentant 
la ville elle-même, ou une Tutela, divinité protectrice 
de la ville. Nous ne possédons rien malheureusement de 
*la partie supérieure, ce qui seul pourrait nous autoriser 
à émettre une opinion plus assurée. « Ce morceau de 
a marbrC; écrivait Victor Petit en 1867 (3), qui est d'une 
« finesse remarquable, reste depuis plus de trente ans 
a gisant à terre, dans une arrière-cour encombrée de 

(1) Un intéressant exemple de ragencement de draperies don 
noQs YOQlons parler, se Yoit sur la belle statue assise d^Ancyre, 
publiée par A. de Longpérier [Gazette archéologique, 1881, pi. 13 ; 
Œuvres^ t. III, p. 415 ; cf. J. Overbeck, loe, eit,, pi. I, et Glarac, 
Musée, pi. 397, 398, 405, 406, 410 A. 

(2) Voir les statues féminines assises, dans Glarac, Musée, pi. 
433, 438 B, 6, H, 441, 454, 468, 474, 498 A, D, 501, 521, 522. 
Toutes ces statues, comme celle de Fréjus, portent un double 
Yétemeut, nue tunique talaire et un manteau un peu plus court 
que la tunique. 

(3) Congrès archéologique de France, juuuu* session, 1867, 
p. 356. 
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ff bois et de tuiles^ tandis que rien ne serait plas facile 
(c que de le mettre à l'abri des intempéries des saisons, 
<c en le déposant à 2 mètres de là, dans le grand vestibule 
ff qui précède Tescalier intérieur de la Mairie, vestibule 
« vide^ où sont déjà quelques morceaux de sculpture 
ff et quelques terres cuites antiques.» Grâce àM. Aubenas, 
le vœu de Victor Petit est aujourd'hui réalisé (!)• 

Fréjus a possédé des savants, historiens plutôt qu'an- 
tiquaires, qu'il serait injuste de passer sous silence. Ils 
utilisèrent les monuments antiques pour écrire l'histoire 
de leur pays. S'ils ne nous ont pas conservé les pierres 
elles-mêmes, ils ont au moins sauvé de l'oubli beaucoup 
d'inscriptions en les transcrivant dans leurs ouvrages. 
Antelmi au xvn* siècle, Girardin au xviu*, furent les 
historiens de Fréjus. Bouche et l'oratorien Papon (2), 
dans leurs histoires de Provence, Raymond dé Solier, 
Séguier, Peiresc et le président Bouhier, dans leurs 

(1) Mais il a fallu longtemps I n a fallu surtout Farrivée au 
pouvoir d*une municipalité intelligente, pour arracher à la ruine 
et à l'oubli les sourenirs du brillant passé de Fréjus. En 1846, 
vingt ans avant Victor Petit, A. de Caumont avait déjà pris la 
défense des antiquités de Fréjus : « L'abandon dans lequel se 
« trouvent quelques fragments de statues de marbre, découverts 
« dans les bains, à Toccasiou des fouilles qui furent faites, il y 
« a quelques années, aux frais du gouvernement, sous la 
« direction de M. Texier, membre de Tlnstitut, a vivement 
« peiné M. de Canmont : il a fait une visite à M, le Maire , pour 
« le prier de les faire disposer dans une salle de rhôtel-de-ville, 
« Ces fragments sont en ce moment jetés péle-mèle par terre, 
« dans un couloir à ciel ouvert, et rempli d'immondices, atte- 
« nant à l'hôtel-de-ville. » (Bulletin monumental, t. XII, 1846, 
p. 527.) 

(2) Histoire de Provence, Paris, 1778-1786, 4 vol. in-4. — Nous 
nindiquons ici que les titres des ouvrages qui ne figurent pas 
dans notre liste bibliographique. 
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haut que les antiquités de Fréjus ont été dispersées, 
mais toutes n'ont probablement pas été détruites. Parmi 
celles dont la découverte n*a pas été mentionnée, il 
en est sans doute qui restent ignorées dans les musées 
ou dans les collections particulières. Puisse ce travail 
attirer Tattention des collectionneurs et des conserva- 
teurs de musées qui auraient des inscriptions provenant 
de Fréjus, et les déterminer à les signaler. 
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INSCRIPTIONS VOTIVES. 



i. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. — Perdue. 

ne APPOLLINI EX V - L • M 
9ie PRAECEPT • ET CRECES 

Copie de Solier. 

Appollini ex y{oto) l{ibentes) m{erito) Praecept{us) et 

Cre[s]ce[n]s. 

Le cognomen, ou nom servile, Praeceptas^ est très 
rare. C'est sans doute le même nom qui se rencontre en 
abrégé sur une inscription de Capoue : 

A • RVBRIV8 • A • F • PRAEC (1). 

On connaît de nombreux exemples de la forme Cres^ 
ces pour Crescens (2). 

Girardin a réuni cette inscription à une autre qui en 
est cependant complètement distincte [cf. notre n** 36). 

(1) C. I. L., t. X, no 3783. 

(S) Cf. Wilmanns, Exemptât à la table des cognomiiia, y 
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Il est probable qu'il avait transcrit les deux textes à la 
suite Tun de l'autre ; il n'a pas pensé à les séparer. De 
cette confusion est né le texte suivant, que nous repro- 
duisons d'aprè9 Murfttpri : 

APOLLINI 
EX V • L . M 
PRAECEPT 
ETCRESCES 
L TREBONIO 
L • F HERED 
EX . TEST 

Girardin a pensé retrouver là Fépitaphe d'un « poëte 
« Trebonius, qui voulait que son tombeau fût sous la 
« protection d'Apollon, auquel i) le consacra par un 
« vœu (i) » I 

Muratori est beaucoup plus sage : « Uti aniniiadvertit 
« BimarduS;babentur beic geminae inscriptiones^ altéra 
<' votiva Apollini^ altéra sepulcralis Trebonio. Prior 
« occupât quatuor priores lineas; txe^ poatarioTes 
« altéra. » 

Pour la seconde inscription, voye^z notre n« 36. 

Au temps de Boucbe, la première inscription avait 
été transportée de Fréjus 4. Aix ce au jardin du con- 
ff seiller de Pennefort, qui est aujourd'hui celui des 
ff Pères Minimes. » EUe ne se trouve pas actuellement 
au musée d'Aix ; on ignore ce qu'elle est devenue. 

Solîer, p. 104; — Solier x\ — Bouche, 1. 1, p. 65 (en 
quatre lignes,'ÀPP0LLi5i||EXV • L • m|]receptv||etcresces), 
et p. 249 (en deux lignes, d'après Solier) ; — Bouhier, 

(i) T. I, p. 55. 
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!^ S07, n. CGCUcxx (en deux lignes, d'après Bonche-So- 
lier; — Girardin, t. I, p. il5 (en deux lignes); — 
Muratori, p. 33, n. 42 (en quatre lignes); — Rousse, Fré- 
jus, p. iâ6, d'après Girardin; — Bonstelten, p. 20, n. 
2, d'après Girardin; «* Aubenas, p. 751, n. 46, d'après 
Girardin. 



2. 



Petit autel en pierre calcaire, trouvé à Fréjus, et 
donné à la ville, en 4883, par M. Armand, maçon, pro- 
priétaire d'une partie de la citadelle de TOnest (bastion 
Saint-Antoine). Haut. 0'27 ; larg. à la base, 0"42, — 
Au musée de THôtel-de- Ville. 

HERCLI 
VEXILATI 
GERMAN 
I A N O R V 
V 8 L M 

• * V A . • 

Notre copie ; voir le dessin ci-joint qui reproduit le 
monument à la moitié de ses dimensions. 

Herc[u]li Vexilati German{us) lanoru (filins) v[otum) 
siplvit) l[tbens) fn{erito) 

Cet ex-voto se rapproche par sa forme et ses dimen- 
sions de certains petits autels votifs, également en pierre 
calcaire, découverts à Saint-Saturnin d'Apt et conservés 
au musée d'Avignon. On en a trouvé de semblables sur 
d'autres points de la Nacbonnaiae, notamment à Yaison 
et à Nimes. 
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Le surnom Vexiloi^ qui accompagne le nom d*He/- 
cule, rappelle par sa terminaison les surnoms bien 
connus de Mercure, Dumioi (!) et Clavarioi (2). Le dédi- 
cant porte un nom romain ; son père est encore désigné 
par un nom barbare, probablement ligure. 



3. 



Parmi les inscriptions de Fréjus, SoUer cite la sui- 
vante. — - Perdue. 

PRO 8AL 
ANTONIN 
TAVROBOLI 
VM FECIT 
m. D . M • I 

Copie de Solier. 

Pro sal{ute) Antonin[i) taurobolium fecit [matri\ d[eum) 
m[agnae) l(daeae). 

Ce texte parait incomplet, car le nom de celui qui a 
fait le taurobole n'est pas exprimé. Il n'est pas possible 
que les trois lettres de la dernière ligne soient les ini- 
tiales des tria nomina. Ce sont les abréviations ordinaires 
des noms de la magna mater; dans une petite inscrip- 
tion votive de Rome, elles sont ainsi rejetées à la fin 
du texte (3). 

Les inscriptions tauroboliques, trouvées en Gaule, ne 

(1) Héron de Villefosse, Bulkt. des ArUiq, de France^ 1880,p.234. 

(2) H. Thédenat, Ibid., 1881, p. 164 et 179. 

(3) G. I. L., t. VI, n» 496 ; cf. n. 345, d(eM) m{agnae). 
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sont pas antérieures à Tannée 160; La pins ancienne 
09teelle qui mentionne le taurobole offert à Lyon, en 
cette année 160, pour Tcmpereur Antonin le Pieux (I). 
Tiennent ensuite celles de Lectoure, de Tannée 176 (2); 
celle de Tain, de Tannée 184 (3); celle d'Orange, du 
règne de Commode (4) ; celles de Lyon, des années 190, 
194 et 197 (5) ; celle de Narbonne, du règne de Septime 
Sévère et de Garacalla (6); celle de Lectoure, de Tannée 
239; et 'neuf autres de la même localité, de Tannée 
240 (7), etc. 

Il est difficile de dire quel est, parmi les empereor» 
ayant porté le nom d'Ântonin, celui qui est désigné 
dans cette inscription. 

Solier, p. 104; — Solier-Méjanes, p. 214, 1. 3 et 4, 
TAYH0B0LrvM(|FECiT ; — Solier-Marseillc, p. 47, tayho- 
BoLilIvMFEaT ; — Solier x. 



Le texte de cette inscription nous a été conservé par 
Peiresc. D'après le dessin qui se trouve dans un des 

(1) Boissieu, Inscr, anU de Lyon, p. 24; Allmer, Rev, épigr. du 
midi de la France, 1. 1, n. 9. 

(2) Allmer, n. 198 ; Ferdinand Gassassoles, Notices historiques 
sur la ^Me de Lectoure, Auch, 1839 ; pièces justificatives, p. 89 
à 44. 

(3) Chaulieu, Mémoires sur diverses a/ntiquiUs de la Drùmt^ 
p. 1 à 66; Boissieu, p. 28 ; Allmer, vfl 10. 

(4) Herzog, u. 407. 

(6) Boisûeu, p. 31 à 36; Allmer, n. 11, 12, 13. 

(6) Herzog, n. 7. 

(7) Ferd. Gasaassoles, loc, cii. 
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manuscrits du célèbre antiquaire, il était gravé sur un 
autel cubique surmonté d'une large corniche. 

ff Pierre trouvée dans Tenclos de la ville de Préjus. — 
ff Est à nostre pouvoir. » Peiresc. — Perdue. 

NAS 

VALERIVS GRACILI8 

DSP 

Copie de Peiresc* 

N[umini) (1) A(ugusti) s{acrum). Vakrius Gracilis d(e) 
s[uo) p{osuit), 

Peiresc A, f^ 233. 

5. 

ff Inscription découverie, il y a une vingtaine d'an- 
« nées, aux environs deTancienne chapelle Saint-Pierre, 
« dans la propriété de feu M"^° Dufau ; elle a été donnée 
« à la collection archéologique de Fréjus par Tun de 
n ses héritiers, M. Martini, avocat à Paris. > Aubenâs. 
— Au musée de Thôtel de ville. 

Elle est gravée sur l'épaisseur d'un des côtés longs 
d'une tablette rectangulaire en marbre, longue de 0^,90, 
large de 0",35, épaisse de 0",05. Ni les trois autres 
côtés de la tablette ni ses surfaces planes ne portent 
d'inscription (2). 

POMPEIA M F QVARTA V S L M 

Notre copie. 

Pompeia,M{arci)f{ilia),Quarta,v{otum) s{olvit) l{ibens) 
m{erito). 

(1) Le mot numen s'abrège assez fréquemment par un N seul; 
voy. les exemples donnés dans le Bulletin des Antiquaires de 
France, 1883, p. 265. 

(2) On a trouvé, à Oividate di Val Camonica (Camunni), des 

H. DB V. 3 
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II est digne de remarque que cette inscription ne porte 
pas le nom de la divinité à laquelle se rapporte le vœu. 
Peut-être la tablette était-elle engagée dans la base 
d'une statue, ou placée dans un sanctuaire. Elle était 
par là môme dédiée au dieu qu'on y honorait. 

Aubenas, p. 761, n. 33. 

inscriptions votives, gravées comme celle-ci sur des tranches de 
tablettes en marbre, G. I. L., t. V, n<» 4936 et 4941. 
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INSCRIPTIONS FUNÉRAIRES 



6. 



En 1861, en enlevant une partie des terres de la butte 
Saint- Antoine^ située sur la gauche du canal des Mou- 
lins, pour construire la chaussée du chemin de fer de 
Toulon à Nice, on trouva plusieurs inscriptions (n**" 6, 
11, 26,41). La commune de Fréjus, représentée par son 
maire, M. de BlacaS; et l'administration du chemin de 
fer se disputèrent la possession de ces monuments. 
Pendant les débats un entrepreneur, chargé d'une par- 
tie des travaux, fit briser les pierres et les utilisa dans 
la construction du vemblai (1). La loi devrait avoir des 
peines exemplaires pour les délits de ce genre. 
M. Alexandre, membre de Tlnstitut^ alors de passage 
à Fréjus, avait heureusement copié les inscriptions. 
Grâce à lui, le texte en a pu être conservé. Nous les 
reproduirons à leur place. Voici la première.— Perdue. 

ALBANO 

TALLVTIVS 

PATER 

• 

Copie d'Alexandre. 
Albano Tallutius pater. 

Cette inscription était gravée sur un cippe arrondi à 
la partie sapérieure, de même dimension à peu près que 

(1) Cf. AubeDas, p. 548 et 754. 
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rinscription bilingue trouvée au même endroit (n® 41). 
Le cippe n'offrait aucune trace d'ornementation et 
paraissait n'avoir eu ni socle ni corniche. 

Alexandre, p. 458; — Aubenas, p. 754, n. 20. 



7. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. — Perdue. 

ANNIA SECVNDA 

VXOR VIVA 

SIBI ET SVIS 

D'après Solier-Méjanes. 

Annia Secunda, uxor, viva sibi et suis. 

Ce texte semble être incomplet. Ànnia Secunda a 
élevé ce tombeau à son mari, et a préparé en même 
temps une sépulture pour elle et pour les siens. Le nom 
du défunt, précédé de la formule habituelle D • M * , 
devait former les premières lignes de l'inscription ; sans 
cela le mot uxor qui commence la seconde ligne n'aurait 
aucune signification. On peut cependant supposer que le 
mari était nommé sur une autre pierre aujourd'hui 
perdue, placée à côté de celle-ci ; les deux inscriptions 
auraient alors appartenu à un tombeau de famille. 

Sur la même page de son manuscrit, Solier donne 
séparément une autre inscription, que Bonstetten et 
Aubenas, trompés sans doute par la disposition typo- 
graphique des deux textes dans l'ouvrage de Bouche, 
ont réunie par erreur à celle d' Annia Secunda. Nous en 
reparlerons plus loin (voir notre n<* 43). 
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Solier, p. i03 ; il ne donne pas le mot svis à la 1. 3 ; — 
Solîer-Méjanes, p. 214, avec le mot svisà la 1. 3; — 
Solier-Marseille, p. 47 et SoUerx, conformes à Solier; 

— Bouche, 1. 1, p. 248; — Bouhier, p. 206, n. cccLxxn; 

— Bonstetten, p. 20, n. 9; — Aubenas, p. 746, n, 6. 



8. 

c( M. Nicolas Anthelmy avoit rinscription suivante, 
« tirée d'une pierre qu'on déterra de son temps en creu- 
« sant dans un endroit de notre campagne. Il en fit pré- 
« sent à M. Tabbé de Peyresch, qui la rapporte en ses 
« ouvrages. » Girardin. 

Peiresc Ta en effet transcrite dans un de ses manus- 
crits avec l'indication suivante : a Forojulii, eruta 1628, 
« apud D, Antelmium. o 

Aussitôt après la trouvaille de cette inscription, An- 
telmi en avait transmis la copie à Peiresc, à la suite 
d'une lettre écrite de Fréjus et datée du 25 juillet 1628; 
cette lettre existe dans un des recueils manuscrits de 
la bibliothèque d'Aix (1), — Perdue. 



ANTHO • CAESARIS 
TRIERARCHO • LIVIANO 
C - IVLIVS • lASO - F • C 



L. 1 , le T et le H sont liés ; 1. i , le i et le s, et 1. 2, 
le final, sont plus petits que les autres lettres. 

Copie de Peiresc. 

Antko Caesaris (servo), trierarcho, Li'viano, G(aius), 
lulius laso f[aciendum) c[uravit). 

(i) Peiresc G, p. 492; cf p. 523 : Lettre de M, Nicolas Antekni, 
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II n'est pas surprenant de voir un esclave comman- 
dant d'un navire, car rinscription est des premiers temps 
de l'empire. Or, sous Auguste, comme sous Tibère, les 
capitaines de nawe, de même que les équipages, appar- 
tiennent tous à la familia de l'empereur (1). 

Après avoir été esclave de Livie, Anthus avait été 
probablement donné à Tibère par sa mère. Le qualifi- 
catif Livianus est destiné à rappeler qu'il avait appar- 
tenu à Livie. On rencontre au i*' siècle de notre ère 
un certain nombre d'exemples analogues (2). 

M. E. Ferrero a omis cette inscription dans son 
ouvrage sur les flottes romaines (3). 

Peiresc B, f 27 v^; — Peiresc G, p. 492, cf. p. 523 ; — 
Antelmi, de Initiis^ p» 23; — Girardin, t. I, p. 107; — 

chanoine de Fréjus. « À M. de Peiresc à Àix.'.Les deux Pierres des- 
« quelles je TOUS avois parlé estant à Àix, sont embarquées pour 
« Marseille de jeudi dernier; j'estime que vous en aurez reçeudes 
« nouvelles par celuy à qui je les ay adressées suivant votre 
« ordre. Je n'ay peu pour encore attendre la maladie de mon 
tt neveu, faire marquer la distance d'où Tune desd. Pierres s'est 
« trouvée à TEstérel; je le feray sans faute incontinent que 
« mond. neveu pourra monter à cheval pour le désir que j'ay 
« de vous témoigner le soin que j'ay de vous pouvoir rendre 
tt quelque bon service..., à Fréjus, ce 25 juillet 1628. » Cf. Ségaier, 
bibl. de Nîmes, mss. 13810, n. 12, 2, un des feuillets non 
chif&és de la fin; cf. Àntelmi, p. 23. — La pierre trouvée à 
TEsterel, dont parle Àntelmi, est évidemment une borne milUaire; 
le désir que Peiresc avait de connaître à quelle distance elle se 
trouvait de Fréjus, en est la preuve. 

(1) Cf. Mommsen, Schweizer Nachatudien, dans VHetTnes, t. XVI 
(1881), p. 463-464. 

(2) Les exemples sont nombreux dans les inscriptions des 
grands columbarium de Rome, publiées dans la 2« partie du t. YI 
du Corpus latin, 

(3) Uordinamento délie armate romane, Torino, 1878, in-4«. 
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Muralori, p. 779, n« 8 ; — Rousse, Fréjus, p. 423 ; 
Bonstetten, p. 21, n. 17; — Aubenas, p. 748, n. 12. 



9. 



(( Extat siquidem in Urbe fragmentum quoddam. » 
Anteuu. — Perdue. 

D M et m 
M^toniae 

M • AVR • AN(tgront(?j 

PHaef • CLASSItf.... comugig 
AP 



Copie d*Antelmi. 

/>(m) M(anibus)[et m{emoriae)] An[toniae ] M{arci) 

Aur{elii) An[ttgoni]{7) pr[aef{e€ti)] classi[s] [con- 

j^is] 

La 1. 2 est assez difficile à compléter, et nous ne 
proposons notre restitution que sous toutes réserves ; 

1. 5, les lettres AP étaient sans doute les premières 

du nom de celui qui avait élevé le monument; venaient 
ensuite les lettres F • G • ou toute autre formule ana- 
logue. 

Antelmi, de Initiis^ p. 23 ; — Girardin, t. I, p. 108; 
— Muratori, p. 794, n»2; — Herzog, n» 297; — Des- 
jardins, p. 438; — Rousse, Fréjus, p. 123; — Bonstet- 
ten, p. 20, n*» 10 ; — * Ferrero,'p. 224, n'^ 32; — Aubenas, 
p. 749, n» 13. 

Ferrero classe cette inscription parmi les suspectes : 
Ë sospetta questa iscrizîone attribuita alFarmata stan- 
i ziata da Augusto in Forum Iulit, » Il ne donne pas la 
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raison de ce jugement. L mscription ne_ se rapporte 
certainement pas à la flotte de Fréjus, mais elle nous 
parait authentique. 



10. 



Solier signale cette inscription parmi celles de Fréjus. 
— Perdue. 

BACCHIVS 

VRBANAE* L 

SVAE 

Copie de Solier. 

Le L de la 1. 2 appartient peut-être à |la 1. 1, si 
toutefois rinscription n'est pas brisée à droite ou mal 
transcrite ? 

Bacchim mulieris l[ibertus) Urbanae suae ? 

Solier, p. 104; — Solier-Marseille, p. 47; — Solier 
X, BAGHIVS. 



11. 



Inscription trouvée en 1851 dans la butte Saint-An- 
toine, à gauche du canal des Moulins (voir le n° 6).— 
Perdue. 

.. ARICBALO • AMIC. 
.. BIP PRIMA -A . . . . '. 
X L- ERES • EX . TESTAM 
ENTO • F . ET • SIBI 

(Deux mains enlacies). 

Copie d*Alexandre. 

L. i , A R, dans le premier mot, et A M, dans le second, 
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sont liés. Dans les deux premières lignes, quelques 
lettres ont disparu. 

La pierre qui portait ce texte était à peu près carrée, 
d'environ 0",60 de côté, de peu d'épaisseur et bordée 
d'une moulure. Les lettres étaient gravées superficiel- 
lement et leur forme était irrégulière. 

Alexandre fait observer avec raison que le nom incom- 
plet... aricbalus est d'origine phénicienne. Sa terminai- 
son bal l'indique assez. Il est, en efi'et, hors de doute 
qu'il faut compléter 6arigbalo ; c'est une forme roma- 
nisée du nom punique Baincbal^ Barigbaly Baribal, dont 
il existe de nombreux exemples (i). Le mot qui suit 
doit se lire AUicaRi; c'est le nom du père de Baricba- 
lus (2) ; la filiation est indiquée suivant Tusage puni- 
que. Le texte, à défaut de la pierre originale, pourrait 
être ainsi amélioré : 

&ARICBALO • AMIC 

a R I • F • PRIMA • Ann 

XL • ERES - EX • TESTAM 

ENTO • F • ET • SIBI 

[B]aricbalo Amic[d\ri f[ilio) a[nn\{orum) XL, Eres 

ex testamento f[ecit) et sibi. 

Les tablettes d'hospitalité et de patronat, délivrées à 
G. Silius Aviola par plusieurs villes d'Afrique, et décou- 
vertes dans une vallée des Alpes, fournissent également 
des noms puniques disposés de la même façon : un tel, 
fils d'un tel (3). 

(1) C. I. L., t. VIII, à la tahle; cf. De-Vit, Totius latinitatis oruh 
masticon, t» Barighal; R. Gagnât, Eooplorations épigraphiques et 
archéologiques en Tunisie^ l^'fasc, 1883, p. 65, n. 148. 

(2) Cf. C. I. L., t. VIII, no 10525 Ammicaris f., et n» 68 

Âmmicar Milchatonis f. ; cf. t. V, n» 4920. 

(3) C. I. L., t. V, no 4919, 4920, 4921. 
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Alexandre, p. 4-60; — Miller, p. 18; — Aubenas, 
p. 755, n«> 22. 



12. 



Inscription mentionnée par Solier parmi celles de 
Préjus. — ^ Perdue. 

M • C O E L I O 
AGRICOLAE 
PARENTES 
V • AN • VIII . M 
Mi D • VIII 

M{arco) CoelioAgricolae par entes, V[ixit) ain{nis) VIII, 
m{ensibm) III, d[iebus) VIII . 

Remarquons le surnom Agricola, usité dans la ville 
qui avait donné le jour au beau-père de Tacite. 

Solier, p. 104; — Solier-Méjanes, p. 216, 1. 1 et 2, 
M • coeiio||agiugolaê pabentes; — Solier-Marseille, p. 48, 
1.1 et 2, M • coeLio||agrigoLae ; — Solier x, 1. 4, v • Airnis; 

— Bouche, 1. 1^ p. 249 ; m • COELIO AGRICOLAE||PARENTBS|tv • 

ANNis VIII • M . m . D • vm; — Bouhier, p. 208, 
n. cccLxxxii; — Girardin,t. I, p. 114; même texte que 
Bouche, sauf pour la dernière ligne, v • annis • vm • 
M «in «D • VIII • H.; — Muratori, même texte que Girar- 
din {misit Bimardus), p. 1143, n° 7 ; — Herzog, d'après 
Muratori, n*> 305 ; — Rousse, Fréjus, p. 126 ; — Bons- 
tetten, p. 20, n**3; — Aubenas, p. 746, n^ 5. 

Le H qui termine la dernière ligne dans la copie de 
Girardin pourrait être la première lettre du mot 
A(oris).... ou de la formule h(ic) [s{itiLs) e{s()]. 
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13. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. — Elle existe aujourd'hui à Gallian (voir les 
n^' 48 et 22), où Zongo Ondedeï, évèque de Fréjus, 
le célèbre confident de Mazarin, avait une maison 
de campagne. 

a A la mairie (de Gaillan), beau cippe en marbre blanc ; 
c encadrement de feuillage en volutes, b Bokstetteh. 

C . CO E L I O 
C • ET . L . LIB 
S EST E RT 10 

C . COELIO • C • L . FELICI 

VlVIR 
C . COELIVS CL. FAVSTVS 
VlVIR • FRATER FECIT 

Copie de Bonstetten. — Le trait horizontal qui sur- 
monte le chiffre dans le mot vïviR, est emprunté à la 
copie de Solier. 

G{aw) Coelioy G{an) et L{ucii) Ub{erto), Sestertio, 
G(aio) Coelio, G[aii) liiberto), Felici seviro, G(aius) 
Coelius, G(an) l(ibertus), Faustus sévir frater fecit. 

Solier, p. 104, avec une division différente des lignes; 
1. 2, libe; 1. 4-, POEua; 1. 6, o l • ; — Solier x, 1. 4, 
c • COBUO c • poe; — Bouche, t. I, p. 248, d'après 
Solier; — Bouhier, p. 207, n. ccclxxv; — Henry. 
Recherches sur les antiquités des Basses-Alpes, p. 143, 
l'indique d'après Papon, Hist, de Provence, t. I, p. 218, 
comme trouvée à Reillane; — Garcin, t. I, p. 218; — 
Bonstetten p. 14, n. 3. 
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14. 



« Cette pierre, déterrée à 1 kilomètre et demi de 
« Fréjus, sur la propriété de M"' Christine, a été offerte 
« par M. le docteur Mireur, son gendre, à la collection 
« d'antiquités de la ville. » Aubenas. 

Stèle en pierre, arrondie à la partie supérieure. 
Hauteur, 0",59; largeur, 0",55. L'inscription est gravée 





k 



CCLODIVS 
OFANIEN 






dans un cartouche rectangulaire muni d'ailerons. Il y 
avait place pour une troisième ligne qui n'a pas été 
ajoutée. — Au musée de Thôtel de ville. 



C • CLODIVS 
C • F . ANIEN 



Notre copie. 



G{aius) Clodius, G(aii) f[ilius) , Anien[s%s)^ ou Anien' 
[si tribu]. 



Nous préférons lire ici Aniensis au lieu de Aniensi tribu. 
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qui est la transcription ordinaire du nom de la tribu. 
Les lettres ilnten ne constituent pas rabrévlation régu- 
lière du nom de la tribu Aniensis, Il est possible que, 
conformément à un usage, peu répandu il est vrai, mais 
dont on connaît plusieurs exemples, on ait fait du nom 
de la tribu un adjectif se rapportant au personnage. 
. Un soldat, originaire de Fréjus, et enterré à Mayence, 
oh on a retrouvé son épitaphe, est désigné de la même 
manière : 

M. Julius, Marci f[ilius)^ Aniensis^ Foro luli (i). 

Un des exemples les plus remarquables de cette 
manière d'indiquer la tribu se voit sur un fragment 
d'inscription, conservé au Luc (Yar), dans le jardin de 
M. Aube, notaire ; le monument a été élevé par G. Julius 
Seneca, à plusieurs membres de sa famille. La tribu n'est 
pas, comme cela se fait d'habitude, mentionnée après 
chaque nom ; mais elle est indiquée par l'adjectif Anien- 
.m, placé à la fin de l'inscription, et se rapportant à 
tous les personnages (2). - Sur la tribu Aniensis et 
l'inscription des habitants de Forum Julii dans cette 
tribu, voir plus haut l'introduction. 

C . IVLIVS • SENECA • SIBI • ET ..ttiho.« 
PERATO . PATRI . TVRPAE - NIGRt f.matrû. 
IVLIO . OPTATO • L • IVLIO • Mkœimo.Àu 

LIOGRATO- FRATRIBVS 

F . PVLCHRAE . VXORI - C iulio sene 
CAE • F . IVLIAE . C . F . MATERnae nept 
ANIENSIBVS - pos 

G[aim) Julius Seneca^ sibi et [.. Iulio S]perato patri; 
Turpae JMgr[i f[iliae) matri];.. Iulio Optato, L{ucio) Iulio 

(1) Brambach, C. I. R., no 1159. 

(2) Cette inscription a été souvent publiée : Tisserand, t. I, 
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Ma[ximo,,. lu]lio Grato,fratribus; f[iliaé)y PulchroBj 

uxori; G[a%6) [Iulio Sené]cae f{ilio) ; Iuliae G[aii) filiae) 
Mater[nae^ nept{i)]y Aniensibus, {pos{uit)]. 

Nous pouvons citer d^autres exemples de cet usage ; 
on a trouvé en Afrique des Amenses aux environs 
d'ffippone(l), à Sétif (2), à Tupusuctu (3) ; nuPapi- 
rius, à Thubursicum Numidarum (4') ; un Poltanus (?), 
à Lambae8is(5]; un Quirinus, à Sicca Ycneria (6); en 
Espagne, un Quirinalis, à Tarraco (7), et un Scaptianus, 
à Asturica-Augusta (8) ; en Pannonie inférieure, un Col- 
linaris, à Alt-Ofen (9] ; et enfîn en Bretagne, à Batho- 
nia, un Arniensis (10). 

Aubenas, p. 762, n*» 34. 

p. 45, avec de nombreases fautes de transcription qui rendent 
son texte inintelligible ; — Garlone, p. 449, no 274, d'après Tisse- 
rand et avec les mêmes fautes; — Bonstetten, p. 23, au mot 
GoifFAROif, d'après une notice manuscrite de M. Aube; texte 
exact; 1. 4, ckato; — Thédenat, Bulletin de la Société des AnH- 
quaires de France^ 1883, p. 244. — On a trouvé à Rome Tépi- 
taphe d'un C. Julius Seneca, soldat d'une cohorte prétorienne 
(G. I. L., t. VI, n. 5978). 

(1) G. I. L., t. Vni, nos 5280 et 5281 : Q. TulUus Q. f. AmenM 
Florus. 

(2) G. I. L., t. VIII, no 8466 : L. Petronius M, f. AmemMs 
lanuarius; n« 8504 : Tertullus Arniensis (sic). 

(3) Ibid., no 8857 : M, Caecilius M. fil, Arnesis Félix, 

(4) Ibid, no 4971 : Q. Ennius Papirius Ittstus, 

(5) Ibid., no 2782. 

(6) Ibid., no 1687 : P. Castronius C. f. Qirinus (sic) Verus. 

(7) G. I. L., t. II, no 2828 : L, Terentius Patemus Ehurancus 
TUi f, QuirinaUs. 

(8) Ibid., no 5076 : C. Pelgus L. f. Scaptianus ,.. 

(9) Ephem. epigr.y t. II, no 700 : P. Ael, Co[l]linaris (?) 

(10) G. I. L., t. VII, no 48 : C. Murrius C. f. Arniensis (sic) Foro 
Mi Modestus, 



— 47 - 



15. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fréjos. 
— Perdue. 

M • CRA880 
FENE8TELLAE 
VETERANOLXIX 

M(arco) Crasso FeneslelloCj velerano, [annorum]LXIX. 

CrasstÂS est un cognomen particulièrement en hon- 
neur dans la gens Licinia. Ici il est employé comme 
gentilicium, ainsi que dans ces deux inscriptions : 

...H. Grasso P. f. | Scorpio et | Grispus Grassi | 
fecerunt (1) — (Vérone). 

...M. Grassus Prugi (2) — (Rome). 

Fenestella est un cognomen romain peu commun ; 
il fut porté par un poète du temps de Tibère (3). 

Solier, p. i03; — Solier-Méjanes, p. 213; — Solier- 
Marseille, p. 47, fenestellae ; — Solier x; — Bouche, 
1. 1, p. 248; — Bouhier, p. 207, n. cccLXXvni; — Bons- 
tetten, p. 21, n® 14. — Aubenas, p. 746, n° 4. 



16. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Préjus. 
Peiresc nous en a conservé un croquis et une copie, 

(1) C. I. L., t. V, n» 3552. 
(2)C. I. L.,t. VI,noi266. 

(3) PUne, H, N,, XXXIH, m, 2; cf. Teuffel, Geschichte der roê- 
mtchen LUeratur, p. 561, § 259, i. 
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avec cette mention : a A Fréjus, contre la chapelle 
« Saint-Pons. » — Perdue. 

D'après le croquis dePeiresc, la pierre était entourée 
d'une double moulure formant cadre. Au centre était 
sculpté un édicule composé de deux colonnes, surmon- 
tées d'un chapiteau et supportant une arcade. Une guir- 
lande en feston courait d'un chapiteau à l'autre. Au 
milieu de l'espace circonscrit par le cintre et la guir- 
lande figurait une rosace. Les six dernières lignes de 
l'inscription, gravées en caractères plus petits que 
les deux premières, étaient entourées d'une moulure. 
Nous reproduisons le croquis de Peiresc qui donne la 
forme du monument, mais la copie de Solier nous 
parait la meilleure. 

D M 

CONLIG PIET 

FESTINA IV 
L I A E R E S 
TITYT AE A 
NCILLA EX 
PECVNI . QV. 
FVNERE 8VPE 

Copie de Solier. 

D{iis) M(anibus). Conl[e]g{ium) Piet[atts) (?). Festina, 
Iuliae Restitutae ancilla, ex pecuni[a] qu[ae ex] funere 
supe[rest]. 

Comparez le conlegium Honoris et Virtutis dans une 
inscription de Narbonne (i). 

On a d'autres exemples du mot collegium, placé ainsi 
(i) Allmer, Revue épigraphique du midi de la France, 1. 1, n. 334. 
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en tête de rinscription, immédiatemear après d • m 
Ainsi : 



d. m. eoUegius aqtuxriorum,.. (1), 
diis manibus coUegio Agrippiano (2). 



m 



m 



msn 




EU 



D 



M 



CONI iG-pin- 



festinaiv 
Liae'S-Ues 

TITVIAE'A 

NClllA*£X 
HECVNI CVI 
EVNERES-VIF 



li|!iii""iifr ,, 



lili 



iiid 



lllillMlll'il!lll'"iii!l'i'ili MHii 



Tiïïï 



:_ - 



M 



Inscription n» 16. — Croquis de Peiresc, réduit (3). 

Soiier, p. lÔ*; — Solier-Méjanes, p. 216, et Solier- 

(i) C. I. L., t. IX, n. 460. 

(2) c. I. L., t. VI, n. 10255. 

(3) A la dernière 1., le croquis porte exactement : fvnb&ë • fi • viB. 

H. DB V. 4 
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Marseille divisent le texte en 6 1. au lieu de 8; Solier- 
Marseille, p. 48, 1. 2, conLig, 1. 3, IvLiae||restitvtaean|| 
ciLLa; — Solier x, 1. 2, conl g • piet...; 1. 5, titvtae 
AN ; — PeirescA, f» 233 ; — Aubenas, p. 757, n* 25. 

Une inscription funéraire de Lucanie contient, comme 
celle dont nous venons de parler, une mention relative 
aux frais du monument (i) : 

D M 

AELI. MARCiANI 
MIL • COH . VI . PR . P . V 
G . MAXIME. STP 
X I I • H Vie • PEC VN 
EIVSDEM' MARCI 
ANi. VALERiyS 
V A L E RIANVS • EVO K 
FACIVNDVM 
C VRA V I T 



17. 



Inscription indiquée par Solier et par Séguier comme 
étant à Fréjus. — Perdue. 

HERMES VENVSTAE 
CONIVGI KARISSIMAE 

Copie de Séguier. 

Hermès Venustae conjugi karissimae, 

Girardin et tous les auteurs qui ont publié cette 
inscription après lui, Font mêlée avec le n® 24 ; ils ont 
fait une seule inscription de ces deux textes. 

(1) C. I. L., t. X, n. 215. 
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Solier, p. 104, donne le texte en quatre lignes : 
HKBMEs||yENVSTAE||GOinyGiCHA||RissiHAE, ainsi que Solier- 
Marseille, p. 4-7 et Solier «; — Solier-Méjanes, p. 21 i, 
en deux lignes, 1. 2, corvGi babissihae ; — Séguier, B 
13814, 22, n» 330, 18; — Bouche, t. I, p. 248; — Spop, 
p. 11; — Girardin, t. I, p. 113 ; — Muratori, p. 1352, 
n^ 2 ; — Bonstetten, p. 21, n° 16 ; — Aubenas, p. 74G, 
n»3. 



18. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fréjus : 

D M 

Q . HIRPIDI BARBARI lÏÏÎîl AVG • QVI AN • 
XXXIII Q HIRPiD . ALPHIVS ET HIRPIDIA 

Copie de Solier. 

Solier, p. 104; — Solier-Méjanes, p. 215, en quatre 
lignes, incomplet; — Solier-Marseille, p. 48, incomplet ; 
— Solier a?. 

« A Callian, à la bastide du docteur Miroeur, frag- 
« ment de sarcophage en grès. » Bonstettek : 

D M 

q . AtrPIDI BARBARI Iliiil VIR • AVG * Q • V • AN... 
xœxitt QHIRPID- ALPHIVS 'eT • HIRPtdl A... 

Copie de Bonstetten. 

Garcin, t. I, p. 218 ; — Bonstetten, p. 14, n** 5. 

Il est évident que Tinscription indiquée par Solier 
comme appartenant à Fréjus est la môme qui a été 
copiée par Bonstetten, chez le docteur Miroeur, à 
Callian. 
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D*après la copie de Bonsiettea, le texte est aujour- 
d'hui brisé à gauche; la copie de Solier nous fournit 
certains compléments; Tinscription reste néanmoins 
incomplète : 

D{iis) M(anibu8) Q{uinti) Birpidi[%) Barhari sevir{i) 
Aug{ustali8) q[ui) v{ixit) an[nts) XXXIII , Q[uintus) Hir» 
pid[im) Alphius et Hirpidia [patri (?) fecerunt]. 

On conserve dans le village de Gaillan un autre sarco- 
phage portant une inscription funéraire relative à 
un membre de la même famille, Birpidius Julianus 
(Bonstetten, p. 14, n. 4). 

Il est remarquable que les trois inscriptions de Gallian, 
attribuées à Fréjus par Solier (cf. les n®'i3 et 22) sont rela- 
tives à des seviriAugustaks, Ces inscriptions paraissent 
avoir été effectivement découvertes dans ce village. 

Il est probable que la localité romaine remplacée par 
le village actuel de Gallian appartenait au territoire de 
la colonie de Préjus, et que les seviri Augustales, men- 
tionnés dans les inscriptions de Gallian, faisaient partie 
du collège de Forum Julii. 

Aux environs de Saint-Tropez, près de Gogolin, on a 
également trouvé une inscription relative à un sévir Au- 
gustalis (1). En présence de ces seviri Augustales, rencon- 
trés hors de Fréjus et à une certaine distance de la ville, 
il y a lieu de rappeler qu'il devait exister des seviH 
Augustales pagani(^), par opposition aux seviri urbani 
mentionnés dans une inscription de Gimiez (3), et dans 
deux inscriptions de Gôme (4). 

(1) Bonstetteiif p. 17. 

(2) J. Schmidt, de Seviris augustalibus, p. 112. 

(3) C. I. L., t. V, n. 7920. 

(4) Ibid., n. 5446, 5447. 
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19. 



Inscription indiquée parSolier parmi celles de Fré- 
jus. — Perdue. 

c • tVLIO G • F . PRIMOPIU • leg 
vtfll . HISPAN . D • PROcuMiM 
uitTTVIR... ON . PRIAMVM 

Copie de Solier. 

[G{aio) Ijulio, G(aii)f[ilio), primo pil[o kg{ionis) VI]I1I 
Bispan(ae)^ D{ecimus) Pro[culeius (?) 8e]vir 

L'absence de cognomen indique que ce légionnaire 
vivait au i*' siècle. 

La légion YIIII Hispana a disparu à l'époque d'Ha- 
drien (1). 

Cet officier était probablement originaire de Forum 
Julii, comme un soldat de la même légion dont l'épi- 
taphe a été retrouvée à Jlome (2). 

La fin de la seconde ligne contient plutôt le nom de 
celui qui a fait élever le monument que l'indication 
de la patrie à laquelle la sigle D pourrait faire penser; 
le titre de sévir [augustalis(?)], inscrit en tète de la troi- 
sième ligne, ne peut, en effet, convenir au primipile 
Julius. 

Solier, p. i05; — Solier «, 1. 3... iïIviR. 



(i) D' W. Pfitzner, Gesehichte der roenUschen Kaiserlegianen 
von Augustus bis HadrianuSf p. 248. 
(2) C. I. L., t. VI, n. 3639. 
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20. 



Cette inscription, dont Peiresc nous a conservé le des- 
sin, était gravée sur un cippe rectangulaire reposant 



[\ 



\ 



OIVLI O. 

apollonI 

F- AP AE • 

IMISSICIO EXTîS. 
TAME NTO 



n 



7 



Inscription n* 20. — Croquis de Peiresc. 

sur une base et surmonté d'une corniche munie de 
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deux acFotères. Le texte était entouré d'une moulure 
formant un cartouche à ailerons. — Perdue. 

« Cette pierre fut trouvée en un endroit du terroir, 
<( environ mille pas de la ville, où on ne voit aucun 
« vestige de vieux bastiment. Elle est entière et de 
« pierre commune du païs, de la forme d'un autel ancien, 
« et à deux petits bords tout le long des costés 
(( gauche et droict à peu près comme le montrent les 
« figures A B. Elle est icy mise au plus juste qu'on 
« a pu des proportions qu'elle a ; sa hauteur peut estre 
« de trois pieds et sa largeur de un pied et demi des 
« quatre costés. L'inscription est un peu enfoncée 
« dedans la pierre avec une petite moleure tout autour, 
« la letre ainsin diverse et mise pro utjacet, sinon que 
(( le TA de la dernière ligne est la dernière syllabe de la 
« précédente, o Pbiresc. 

G • IVLIO 

APOLLON I 

F • APAE 

MISSICIO EX TESTA 

MENTO 

Copie de Peiresc, 

G[aio) lulio, ApoUoni[i) f[ilio), Apae^ missicio. Ex tés- 
tamento, 

Missicius signifie soldat qui a reçu son congé. « De- 
« tecta facie agnitus est [Nero] a quodam missicio prae- 
« toriano^ et salutatus (1). » Une pierre de Monaco men- 

(1) Sueton., in Nerone, c. xLyui. 
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lionne un autre soldat, originaire du pays des Voconees, 
et qualifié aussi missicius (i). 

Peiresc B, f> 197 ; — Séguier,B 13814,22, no 330, 18, 
MissiGiOExIJTESTAMENTO ; — Spon, p. 243, n* 1 ; — Her- 
zog, n' 303 ; — Bonstetten, p. 20, n* 4 ; — Aubenas, 
p. 753,nM9. 



21. 



Inscription signalée par Solier, parmi celles de Fré- 
îus. — Perdue. 

Tl • IVLIVSCVPITVS 

HIC SITVS EST 

CONL • ET FAMA 

D • S • D 

Copie de Solier. 

Ti{berius) Iulius Cupitus hic situs est, Conl{egium) et 
fam[ili)a d{e) s{uo) d{ederunt] (2). 

« Je crois qu'après les deux premières lignes il en 
« manque une troisième où était le nom de son coaf- 
« franchi, conlihertm. Au lieu de faha, il y avait peut- 
« être FAMiL, c'est-à-dire familiaris. b Bouhier. 

(1) C. I. L., t. y, n. 7822; cf. Spon, Miscellanea, p. 243. 

(2) Une inscription d'un collège funéraire de Rome contient 
Texpression de la même idée en termes différents; G. I. L., t. VI, 
n» 10258 : 

LIBERT ORVM ' ET 
DECYRIONVM • FAMIL 
P • LIGINI • SILYAnI 
EORYU • QVI . IN • EO 
FACIE9D0 • PECVNIAH 
CONTVLBRVNT 
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Ti. Julius Gupîtus faisait partie d'un collège funé- 
raire. Cf. dans les inscriptions des collèges funéraires 
de Rome : colkgium familiae Jiilianae (G. I. L., t. VI, 
n. 10257) ; collegium familiae Sergiae PauUinae (Ibid., 
n. 10260, 10263), etc. 

La formule D • S • D, d{e) s(tw) d{edU) est ordinai- 
rement votive. 

Solier, p. 104; — Solierar; — Bouche, t. I, p. 248, 
T • IVL • cvPiTvs; — Bouhier, p. 207, n. ccclxxix; — 
Bonstetten, p. 21, n® 15; — Aubenas, p. 746, n® 7. 



22. 



Inscription] signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. 

D M 

M| • IVLIO EVXINO 
iTTïïl VIRO AVQ • 

Copie de Solier. 

D(iis) M[anibus), M[arco) lulio Euxino seviro Aug[uS' 
talï). 

Solier, p. 103 ; — Solier x\ — Bouche, t. I, p. 248, 
d'après Solier, a omis viRO; — Bouhier, p. 207, 

n. GGCLXXIV. 

Cette inscription est néanmoins une de celles qui 
appartiennent à Gallian (cf. nos n**" 13 et 18) : 

« Pierre tumulaire martelée et transformée en béni- 
« tier dans Téglise de Callian. Garcin en a copié Tins- 
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a cription avant qu'elle ne fût détruite. » Bonstetten. 



M • I VLIO 

E V X I N O 

llllll VIRO 

AVQ 



Copie de Garcin. 



Garcîn, 1. 1, p. 218; — Herzog, n' 306; — Bonstetten, 
p. 14, n. 6. 



23. 



Cette inscription faisait autrefois partie de la collec- 
tion d'Antelmi, d'après une indication donnée par Maffei. 
Aujourd'hui elle est encastrée sous l'appui d'une fenêtre 
du premier étage de l'ancienne maison du prévôt du 
chapitre, maison située sur la place de la cathédrale et 
habitée par M"® Court. 

Le texte est encadré de moulures formant cartouche 
avec ailerons. 



G • IVLIO 
SE VERO 

PETRVCORIO 



Notre copie. 

G[aio) Iulio Severo, Petrucorio, 

C. Julius Severus était de Périgueux. Un autre Petru- 
corius est nommé dans une inscription de Mayence : 
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ADBOGIYS • COINAGI • ¥{ilius) • NA(^tOne) PETITCORIYS 

etc. (4), 

Séguier, 13795; —Peiresc A, f» 233 v; — Maffci, 
Gall, an^, p. 58 ; — Muratori, p. 1069, n'5 ; — Herzog, 
n» 304 ; — Aubenas, p. 757, n» 24. 



24. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. — Perdue. 



IVL • MAR 

ceLLinae 

ANNOXX 



Copie de Peiresc. 

Ju{liae) Marcellinae, anno{ru7n) XX. 

Girardin et tous les auteurs qui ont publié ce texte 
après lui Font mêlé avec une autre inscription (cf. 
notre n^ 17) qui en est distincte. La confusion a son 
origine dans la disposition typographique de Touvrage 
de Bouche, auquel Girardin a emprunté ses copies. 

Solier, p. 104, iyliaeJmarcelinae ; — Solier a:, iyuab 



(1) firambach, I. R., n» 1230; cf. AUmer, Re^o, épig. du midi de 
la France, 1. 1, p. 37, et Bull, des Antiq. de France^ 1881, p. 297. 
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mabIIcbilinab; — Peiresc A, f» 233 v»; — Bouche, 
t. I, p. 248, en deux ligues; — Bouhîer^ p. 207, 
n' cccLXXVii; — Girardin, l. I, p. 113; — Muratori, 
p. 1352, n' 2 ; — Rousse, Fréjus, p. 125; — Bonsletten, 
p. 21, n» 16; — Aubenas, p. 746, n* 3, et p. 757, n. 27. 



25. 

« A Fréjus, à la ferme de Villeneuve [ferme établie 
« dans les anciens thermes romains] appartenant à 
« M. Suffret. » Séguier. 






■g^-v' 



KALAVIA'M 
FO-LEGMX 

HIC SIT 
SACRORVM 



•W! 



o...^ 



1 l »J #I IJ >lb« .t 



mté^^m 



/ 



XI 



Inscription n© 26. — Dessin de Séguier. 

« Cette pierre, a 7 à 8 pans de longueur et 3 de 
a largeur. Elle était posée sur la longueur et on 
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a y voit la moitié d'une figure gravée, b GiBàBom. 

Perdue. 

Séguier en a fait un dessin à la plume qui nous 
a été conservé dans un de ses manuscrits. Le monu- 
ment se compose d*une base carrée^ surmontée d*un 
cippe rectangulaire encadré par deux colonnes. Le texte 
était gravé dans un espace circonscrit par une triple 
moulure formant un cartouche muni d*ailerons. La 
partie supérieure, brisée au moment où le dessin a été 
pris, portait une sculpture ; Peiresc n'a pu voir que 
l'extrémité du vêtement et les deux pieds d'un per- 
sonnage. 

Le comte de Yiileneuve constate qu'à l'époque où 
il visita Fréjus, Tinscription avait déjà disparu. Mais 
il se trompe en croyant en retrouver un débris dans une 
des marches de l'escalier extérieur qui conduit au pre- 
mier étage de la ferme. Ce fragment, que nous avons 
vu, appartient à un autre monument; il est publié plus 
loin sous le n° 51. 

KALAVIA . M 

F • - LEG • IIX 

HIC SIT 

SACRORVM 

Copie de Séguier. 

Dans son recueil manuscrit, Bouhier a inséré une co- 
pie identique à celle de Séguier: « Autre qui est environ 
« à 2,000 pas de Fréjus, suivant la lettre que m'a 
« adressée M. MafTei... M. MafTei me demande si c'est 
« un homme ou une femme ? Ensuite il croit que sacro- 
« 9mm est la même chose que a sacrïs. Je crois qu'il a 
« raison pour ce dernier point. A l'égard du nom, je 
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(( le lirais ainsi : k • flayia, c'est-à-dire K{aeso) Fla^ 
c via{nus). Ce prénom est rare, mais il n'est pas sans 
c exemple. 9 Bouhier. 

Il n'y a pas lieu de supposer ici une faute dans le 
texte. Le nom Kalaviusesi connu. On le rencontre dans 
une inscription du musée d'Aix, sans provenance 
certaine (1), dans plusieurs inscriptions de l'Italie méri- 
dionale (2) et dans les historiens latins (3). Vincent De- 
Yit croit que la gens Galavia, ou Kalavia, était origi- 
naire de la Gampanie (4i. 

Il est probable que le centurion nommé dans le texte 
est Marcus, père de Galavia et qu'il faut transcrire : 

Kalavia M{arci) f(ilia) c{enturionis) kg(ionis) octavae, 
hic sù{a)^ sacrorum, 

Kalavia était prétresse dlsis ; c'est ce qu'indique 
le mot sacrorum (5). 

Séguier B, 13795 ; — Girardin, 1. 1, p. 62; — Maffei, 
Gall. ant,, p. 66-67; — Bouhier, f* 398, n'MCCCLi; 

— Murateri, p. 828, n» 3 ; —-Maffei, Mus. Ver., p. 4i5; 

— Villeneuve, p. 23; — Orelli, n«2312; — Herzog, 
n* 301 ; — Rousse, Fréjus^ p. 70; — Aubenas, p. 75i, 
nM7. 



(1) Gibert, Catalogue du musée d'Aix, 1" partie, n« 117. 

(2) C. I. L., t. IX, no 749; t. X, n»» 1090, 2202, 3787, 5458. 

(3) Cf. Vincent De-Vit, Onomasticon, verbo Galavia. 1 

(4) Ibid. 

(5) « Sacerdotes Tiri et feminae, qui Tel patres sacrorum vcl 
« simpliciter sacrorum dicantur, ad cultum deae Isidis videntur 
a pertinere. » (Note au n» 2282 du du C. I. L. ; cf. les 
exemples cités au même endroit.) 
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26. 



Inscription trouvée en i86l dans la batte Saint- 
Antoine (cf. notre n** 6). — Perdue. 

« Gippe sans cadre, de même dimension à peu près 
« que les précédents (nosn^*6 et 41), un peu plus orné. 
(( Forme d'autel aplati avec un petit socle dans le bas, 
<( et, dans le haut^ une corniche qui fait saillie des 
« deux côtés, pour imiter grossièrement les cornes de 
« Tautel. Sur la tranche supérieure est figuré, non moins 
« grossièrement, le foyer de Tautel contenant un objet 
« de forme indécise, qui simule peut-être un reste de 
« charbon. » Alexandre. 

D M 

P- LICINI 
PRI M I 

ImilVIR • AVG 
P . LICINIVS 
ELEVTHER 
PATRON • OPTVM 

Copie d'Alexandre. 

/>(m) M{anibus) P{ubln) Licini(i) Primi sevir{i) 
Aug{ustalis)f P[ublius) Licinim Eleuther[us) patron{o) 
optum(o). 

On a trouvé à Mayence, en 1806, la pierre tumulaire 
d'un soldat de la légion IVMacedonica, natif de Fréjus 
et mort sur les bords du Rhin, à Tâge de vingt-six ans, 
après huit années de service. Il se nommait L. Licinius 
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Verus, et appartenait sans doute à la même famille que 
P. Licinius Primus (1). 

Alexandre, p. 459 ; — Herzog, n** 307 ; — Desjardins, 
p. 438;— Bonstetten, p. 20, n'6; — Aubenas, p. 754, 
n«2i. 

27. 

Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. — Perdue. 

L LVTATIO 
VERECVNDO 

Copie de Solier. 

L{ucio) Lutatio Verecundo. 

Solier, p. i04; — Solier a:; — - Bouche, 1. 1, p. 249; — 
Bouhier, p. 208, n' ccclxxxiii; — Aubenas, p. 746, n' i. 

28. 

Inscription découverte à Fréjus en 1883; plaque de 
marbre blanc ; haut. 0™,19, larg. 0"*,20 ; brisée à droite. 
— Au musée de Thôtel de ville. 





D ^ M 




MET 1 LIA 




CAL . Ll^ 




SER\ 




HE 


Notre copie. 





2)(m) M(anibus). Metilia Callis[ta) (?). Sirajlaï] (o 
Serv[atus\) he[res pos[u%t)], 

(1) Brambach, I. R., no 1161; cf. notre appendice 1. 
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29. 



(( Je me souviens d'avoir vu dans nn champ, près de 
(( Sainte-Brigide, dans notre terroir, an tombeau qu'on 
« avait démoli. Il était fort grand et tout composé de 
« pierres de taille. Parmi ces pierres, il y en avait une 
<( qui portait cette inscription que le temps n'avait 
« point endommagée. » Girardin. 

Au temps de Girardin, cette inscription était donc 
encore au lieu même où elle avait été trouvée. Dans un 
autre passage, le même auteur nous apprend ce qu'elle 
devint ensuite : 

(( La pierre sur laquelle on lit cette inscription a trois 
<( pans de largeur et deux de hauteur (1). Elle est 
« aussi fort épaisse. On l'amena, il y a quelque temps, 
« dans la ville, et M. le prévôt d'Antelmi, aujourd'hui 
<( évèque de Grasse, savant et curieux comme ceux de 
« sa famille, la demanda à celui qui en était le maître; 
« celui-ci la lui céda, de sorte que notre illustre prévôt, 
« faisant rebâtir le mur de la maison canonicale où il 
« logeait, la fit placer in caput anguli, dans le coin, à 
« portée d'être lue par les passants. Les curieux 
« peuvent y aller voir lorsqu'il leur plaira. » 

Séguier, quand il visita Fréjus, la vit au même endroit 
« chez M. Antelmy » (2). 

Depuis, cette inscription a été transportée à la biblio- 
thèque de Draguignan. On l'a encastrée sous l'escalier, 
dans un coin obscur et encombré du vestibule d'entrée, 



(1) Le pan = 0»,25. 

(2) Bibliothèque de Nîmes, mss. 13795 (sans pagination). 

H. DE V. 5 
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où, à l'aide d'une lumière, nous avons eu quelque 
peine à la lire (1). 

Le texte est encadré dans une double moulure : 
Haut. 0,52 ; larg, 1"^05. 



DIS - MA • 

NVMISIAE . CAESTAE • G • NVMISI • F 
CONIVGI- PIENTISSIMAE- VIXIT • 
ANNIS • LX ' L • SOLICIVS • AVRELIAN 
D . LEO- V- MAC* ET- LEQ- P- MINER 
VIAE • P • FIDEUS • SE • VIVO • ET • NV 
MISIVS • CHRESTVS • LIBERTVS • SIB 
ET • SVIS • FECERVNT 



Notre copie. 

Tous les éditeurs de cette inscription ont lu à la se- 
conde ligne CAESiAE. Nous avions pensé que le premier 
éditeur avait publié une lecture fautive, répétée par ceux 
qui l'ont suivi. L'examen delà pierre a confirmé nos pré- 
visions; il faut lire gaestae. 

A la 1, 5, on remarquera l'abréviation P z= primae; 
le P, tenant la place d'un chiffre, a été surmonté d'un 
trait horizontal. La môme abréviation se rencontre 
dans une inscription de Porto-Gruaro, où les sigles 
CE • P signifient ce{ntu7'ta) p[rima) (2). 

Di[ï)s Ma[nibus). Numisiae Caestae, G{aii) Numisi{%) 
f(iliae)y conjugi pientissimae. Vixit annis LX. L{ucius) 



(1) Noyoû^ Statistique, p. 269, dit que « deux ou trois (inscrip- 
<c tions de Fréjus) sont encastrées dans le mur de la bibliothèque 
« publique de Draguignan ». Il se trompe. Celle de Numisia 
Caesta est la seule. 

i2) Ephem, epigraph., t. IV, p. 245. 
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Solicius Aurelian{us), cenlwno leg{ionis)V Ma€[edonicae) 
et kg{ionis) p{rmae) Minerviae p{iae) fidelis, se vivo, et 
Numisius Chrestus libej'tus sib{i] et suis fecerunt. 

Séguier, B 13793; — Girardin, t. I, p. 108-109; — 
MafTei, GalL ant,, p. 64; — Muratori, p. 838, n® 2; — 
Garcin, t. I, p. 455; — Noyon, p. 288, en note; — lîer- 
zog, n' 300 ; — Rousse, Histoire , p.25 ; — Rousse, Fréf; us, 
p. 123; — Bonstetten, p. 19, n"* 1 ; — Aubenas, p. 747, 
nMO, 

30. 

Cette inscriplioQ était dans le jardin de M'^* Horel, 
sur la route de Saint- Raphaël , en 1862, époque à 
laquelle Alexandre la publia dans la Revue archéolo- 
logique, d'après une copie envoyée par M. Aribert 
Dufréne. Plus tard, elle fut donnée au musée de Thôtel 
de ville par M. Maunier, grand vicaire, héritier de 
M"* Morel. — Au musée de Thôtel de ville. 

Encadrée dans une triple moulure, elle est gravée 
sur un cippe rectangulaire haut de \^,\i et large 
de 0'",48. Au-dessous du texte sont représentés en 
relief un arc tendu, un instrument qui ressemble à 
une pioche, un épieu ou un pic (?) et un carquois rempli 
de flèches. 

locTavio .... 

FANI # H . E- siius. 

FAC. CVRAVt^ 

FRATeR . MOCTAVius 

Notre copie. 

Le F de la 1. 4 est gravé sur l'encadrement. A la 1. 2 
le E est apparent, ainsi que les lettres AV de la 1, 3, et 



-« > f 



TAV de la 1. A, quoiqu'elles ne soient pas reproduites 
sur le dessin. 

L{ttcio) Octavio... f{ilù)), Am{etisî). H{ic) e(it) situs. 
Fac{iendum) curav[it hères eû] frater M[aTeai) Octav[iu)i\. 

Le père était désigné parun cognomen très court qui 
terminait la première ligne. 



fi=(ArER-MOC4^-,i(''l 




InMtiption n* 30. — D'aprët un eatampage, 

Alexandre restitue ainsi l'inscription : 

L(«ew) 0CTA7IO cad{ilw>) \ pani. B.[eres) ex teit{amento) 
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I ¥xc(iendum) Cîî{avit) b{ene) fn[erenti) \ fratir H(arci») 
o[ctavius]. 

La lecture aedituo fani ne nous parait pas admis- 
sible ; celle de la seconde ligne, h(ere8) ex [teztaxnento] 
est plus acceptable ; on pourrait cependant être surpris 
que le mot h(eres) ait été ainsi séparé du nom de Théri- 
tier. Nous n'avons pas vu trace du X sur la pierre. 

Les instruments gravés sur les pierres tumulaires 
font allusion à la profession du défunt. Souvent aussi, 
surtout quand il s'agit de jeunes enfants, ce sont les 
attributs de la divinité sous la protection de laquelle ils 
ont été placés (i). L'arc et le carquois se retrouvent au- 
dessous d'une inscription funéraire de Rome (2). 

Alexandre, Rev. archéoL (3), nouvelle série, t. V 
(1862), p. 329; — Aubenas, p. 761, n« 32. 



31. 



Inscription « déterrée à 1 kilomètre de Fréjus sur le 
« bord de la grande route. » Aubenas. 

Elle fut transportée dans le jardin de M. le docteur 
Pascal, quartier Saint- Antoine , à Fréjus. En 1861, 
Alexandre la vit et la copia en cet endroit. Enfin 
M. Pascal en fit don à la municipalité. -^- Au musée de 
Fbôtel de ville. 

Elle est gravée sur un beau cippe, arrondi au som- 



(1) Frôhner, Notice de la sculpture antique du Louvre^ n. 106 et 
n. 422. 

(2) C. I. L., t. VI, n. 10221. 

(3) Inscriptions trouvées à Nice t en Provence, 



— 70 — 

met, haut de 1",45, large de 0",62, épais de 0»,32. 
Un rebord en saillie encadre toute la pierre. 

Le texte estjinterrompu par deux mains enlacées. Cha- 
cune des parties du texte, composée de trois lignes, est 
entourée d'une moulure qui forme cadre. 



PET 


R N 


1 A E 


TERT . 


F- POSILLAE 




PIAE 





(deux mains enldcées,) 



L • 


S C A E F 1 V S 




PRI M VS 




VXORI FEC 



Noire copie. 

iae, Tert{ii) f[iliaè)^ Posillae, piae, L{ucius) Scae- 
lus uxori fec{if). 



fins Primus uxori fec[it). 



Alexandre, Ip. 463 ; 
Aubenas, p. 759, n** 31. 



Bonstetten, p. 20, n® 5; 



32. 



Fragment brisé sur trois côtés au moins, à droite, à 
gauche et en haut. — Au musée de Thôtel de ville. 



OS I VMO 
\RISTONIS 
ELEVSTAE 



Notre copie. 

[P]ostumo Aristonis eleustae. 
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33. 

(( Très beau fragment d*inscription en grandes leU 
« ires supérieurement gravées. Il se voit au revers de 
c( Fun des piliers carrés qui soutiennent Tappentis de 
« la maison de campagne de M. Ghabert, dite le 
c Colombier, située non loin de la route de Bagnols. 
« L'inscription est sur pierre. » Aubenas. 

SERVILIA- LFAN 
TREBELLI • TVSCl 
GITANA • ANN • X 

Notre copie. 

Servilia, L{ucii) f(tlia), An TrebeUi[i) Tusci 

gitana, ann{orum) X,.. 

L'inscription est brisée à droite. La 1. I se terminait 
par le cognomen de Servilia commençant par les lettres 
An.... On pourrait compléter [Ti'n]gitana avan^Tindi- 
cation de Tâge. 

Aubenas, p. 762, n" 35. 

34. 

Inscription signalée par Solier parmi celles de Fréjus. 

M M 

SiLANIAEVERAE 
Q . VIXITANNIS 
VI MIIDXVIII 
SILANIVSGELA 
SIVSETI VLI A 
CHARISTOSAFIL 
DVLCISSiMAE 

Copie de Solier. — A la 1. 1 il faut probablement 
lire D M et à la 1. 7 CHARITOSA, 
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D{ns) M{anibus) Silaniae Verae q(uaé) vixii annts VI y 
m[ensibus) 11 ^ d[iebus) XV 111, Silanius Gelastus et lulia 
Charitosa fil[%ae) dulcissimae. 

Solier, p. 104; -— Solier-Méjanes, p. 215; la 1. 1 
manque ; 1. 2, sillaniae ; 1. 7, chabitosa ; dmsion 
différente en cinq lignes ; — Solier-Marseille, p. 48; en 
sept lignes; 1. 1, d. m; — Solier x, pas de 1. 1; 1. 2, sil- 
laniae ; — Bouche, 1. 1, p. 248 ; 1. 2, sillaniae ; 1. 4, m.yii; 
en sept lignes ; — Bouhîer, p. 207, n® ccclxxvi; — 
Girardin,t. I,p. 113, texte conforme à celui de Bouche, 
mais en six lignes; — Muratori, p. 1216, n^ 6, copie 
de Bimard, conforme à Bouche sauf charitosa à la 
1. 6; — Rousse, Fréjus, p. 125; — Bonstetten, p. 20, 
n"ll, d'après Girardin; — Aubenas, p. 746, n" 8, 
d'après Bouche. 



35. 



Fragment d'inscription sur une dalle de marbre 
brisée à gauche. — Perdue. 

« Forojulii, 1631, novembre. «Peiresc. 

Le texte, d'après le dessin de Peiresc, était encadré 
dans une triple moulure formant un cartouche muni 
d'ailerons. Dans l'aileron de droite se trouve un E. 



A- T E R • 

jr Tl A . NA • 
PO • TIL, • LA • 
I - A E 
TIS . SI • MAE • 

Copie de Peiresc. 

[M]ater[nia] Titiana [Né\potillae \fit\iae {pitn\tissimae. 
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Les points placés après chaque syllabe sont de forme 
triangulaire. L. 3, le A de Nepotilla est gravé au- 
dessus de la barre horizontale du L. 

Peiresc A, f» 94; — Aubenas, p. 757, n» 28. 



36. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré« 
jus. — Perdue. 

L - TREBONIO L- F- 
HAEREDE8 EX TESTA 
MENTO FEC - 

Copie de Solier. 

L{ucio) TrebaniOj L{tmi) f{ilio), haeredes ex testa- 
mento fec{erunt). 

Girardin, égaré par la disposition typographique de 
Fouvrage de Bouche, dans lequel cette inscription et 
celle que nous avons publiée sous le n^ 1 sont juxta- 
posées, a mêlé les deux textes. M uratori (d'après Bimard) 
Bonstetten et Aubenas ont fait de même. Voyez plus haut 
notre n® 1. 

Solier, p. 404; — Solier-Méjanes, p. 215, 1. 2, here- 
DES ; disposition différente des lignes ; — Solier-Marseille, 
p. 47 et 48 (2 fois) ; — Solier x\ — Bouche, 1. 1, p. 249, 
en deux lignes; 1. 2, test; la 1. 3 manque; — Bou- 
hier, p. 207, n^cccLxxxi; Girardin, t. I, p. 115; — 
Muratori, p. 22, n® 12 ; — Bonstetten, p. 20, n<> 2; — 
Aubenas, p. 751 , n<* 16. 
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37. 



Inscription signalée par Solier parmi celles de Fré- 
jus. — Perdue. 

VALERIO CALITIO 
C F. 

Copie de Solier. 

Valerio Calitio (?), G[aii) f[ilio). 

Solier, p. 104; — Solier a:, 1. 1 , caucio; 1. 2, g • F • ; 
— Bouche, t. I, p. 248, 1. i, callitio; 1. 2, g f; — Bou- 
hier, p. 206, n<* ccclxxiii; — Aubenas, p. 746, n® 2. 



38. 



Inscription brisée en deux morceaux . Les deux frag- 
ments a et 6 ont été encastrés séparément, à une douzaine 
de mètres de hauteur, dans le mur extérieur d'une tour 
carrée faisant partie de l'enceinte dont la construction 
est attribuée à l'évêque Riculphe. 

« Vers le milieu de la tour méridionale du grand 
a portail, on aperçoit une inscription brisée en deux 
« fragments posés à là même hauteur sur les deux 
ff angles. > Senequier. 

Une ligne centrale, un peu plus courte que les autres, 
a disparu par suite de la cassure. On voit quelques traces 
de lettres sur le bord du fragment inférieur; à l'aide 
d'une lunette, les lettres de cette troisième ligne nous 
ont paru être cor. 



> 
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Le texte est encadré d'une moulure formant un car- 
touche muni d'ailerons. 



a 



L - VAL • HERMERoTI 
Iriîîl VIR • AVG 

HERED - EX • TEST 
FECER 



Notre copie. 

L. 1, le T et le I du mot Hermeroti sont liés. 

L{ucio) Val[erto) Hermeroti sevir{o) Aug(uitûli) cor^ 
(porato) heredes ex test(amento) fecer(unt), 

Solier,p. 104, avec des variantes sans intérêt puisque 
la pierre existe; -< Solier-Méjanes, p. 215; — Solier- 
Marseîlle, p. 48; — Peiresc A, P 233 v*; — Séguier, 
B 13814, 22, n. 330, 18 ;— Bouche, 1. 1, p. 248 ;— Spon, 
p. 14 ; — MilHn, t. II, p. 493 ; — Senequier, p. 30, 
note 1 (traduction française de Tinscription);— Noyon, 
p. 287, n. 2 (traduct. fr.); — Alexandre, Bev.archéoL^ 
nouvelle série, t. V (1862), p. 331 ; — Herzog, n»308;— 
Bonstetten, p. 21, n'' 13; — Aubenas, p. 759, n® 30. 



39. 

Inscription vue à Fréjus par Gabriel Symeoni, 
Tannée 1551. — Perdue. 



en 



C * VALERIO PLACIDO 
MIL • LEG - X - IVLIA - Cl 
LICIA C - F . PLACIDA 

MATER FECIT • 

IN FR . P . I M I . I N 

AGR - P • XI 



Copie de Symeoni. 
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L. S, il faut lire : mil • lbg • xn • fvui. 

G(aio) Vakrio Placido, mtl[it{) kg{ionis) X[ti fuU 
fn(inatae)\, Cilicia, G[aii)f[ilia),Placîda, mater fecit. In 
fr{onte] p{edes) quattuor, in agr[o) p[edes) undecim. 

A propos de cette inscription Bouche (1) donne les 
détails suivants qui ont été reproduits par Girardin (2): 
« ...Jules Raymond de Soliers en son manuscrit des 
« antiquités de cette province, dit que du temps du 
« Roy François I" Ton trouva en cette ville la statue 
c d'un soldat de pierre noire et très dure, de sept pieds 
u de longueur, ayant un baudrier avec une épée au 
(( côté gauche et un poignard au droit, et ajoute que 
c Ton trouva encore deux fioles de verre remplies d'une 
<( eau odoriférante, Tune mise sur la tète de la même 
c statue, et l'autre aux pieds, et à l'entour quelques 
« urnes où il y avoit des cendres et des charbons; et à 
c côté de cette statue on lisoit les paroles précédentes 
c G • VALEMO PLACIDO et le restc. Cette statue fut puis 
a après portée à Fontainebleau: comme de nos jours 
a s'estant trouvé une autre statue dans la même ville 
a de Fréjus, et donnée en présent au baron d'Oppède, 
« premier président au parlement de Provence ; elle 
fl fut aussi portée à Paris par ordre du même prési- 
« dent. > 

Gruter accompagne d'un renseignement intéressant 
le texte qu'il emprunte à Symeoni, en coupant toutefois 
les lignes d'une manière différente : c Foro Julii, in 
fl Provincia; in basi, sub qua visebantur tubae binae 
fl inter duas palmas decussatim positae. » 

(1) T. I, p. 248. 

(2) T. I, p. 111 et 112. 
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Symeoni, p. 26 ; (p. 25 de la traduct. française) ; — 
Solier,p. i04, en cinq lignes; 1. 2, miutilbg • xra • ; 
— Solier or, conforme à Solier, sauf le chiffre xi qui 
manque à la dernière ligne ; — Gruter, p. 565, n» 7; — 
Bouche, 1. 1, p. 138 et 248; — Herzog, n* 302 ; — 
Rousse, Fréjus, p. 124 ; — Bonstetten, p. 20, n* 8 ; — 
Âubenas, p. 748, n® 11. 

40. 

Ge fragment d'inscription sert de linteau à la porte 
d'entrée de la maison Catherine Charrier, rue Castelli.Le 
texte était gravé dans un encadrement à queue d'aronde. 

D M 
VALERIAE - VITALI 
VALERIA -V 

Notre copie. 

D[iis) M{anibus). Valeriae Vitali Valeria F.... 

41. 

Inscription trouvée en 1861, dans la butte Saint- 
Antoine (cf. notre n® 6). — Perdue. 

G • VIBIO • LIGVRI 

M A X S V M A 
MATER • FECIT 

TONTA*ONHPrAZONTO T E P A I O 

TEPOICOAEAAIMUN 
NHniONANTEBOAHG EU TAETEG 

KAIMATICYNTENEECrENETAITE 

OMOYONEePETANEeAYAN 

rAIONûMEPOnûNEAJIIAEG 

OTMONIMOI 

Copie d'Alexandre. — Les E sont de forme lunaire. 
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« dette inscription, moitié latine, moitié grecque, 
c se lit sur la face antérieure d'un petit cippe d*envi- 
c ron i",20 de haut, sur 0",50 de large, et 0»,12 
c d'épaisseur, ayant la forme d'un piédestal aplati, 
« sans autre ornement qu'un petit socle et une petite 
a corniche, avec un trou de scellement au-dessus, 
« probablement pour assujettir un buste ou une urne. 

« La partie latine est gravée en grandes lettres, dans 
a un cadre rectangulaire horizontal, c'est-à-dire ayant 
« sa plus grande largeur dans le sens parallèle au sol. 
« La partie grecque a été ajoutée après coup, en lettres 
« plus petites, à la suite de l'inscription latine, et, 
« comme elle n'a pu tenir tout entière dans le cadre, 
a les dernières lignes sont rejetées au-dessous. 

« Du reste, la beauté des caractères et leur forme irré- 
« prochable ne permettent guère d'abaisser l'âge de 
c ce petit monument au-dessous du second siècle après 
« notre ère : quelques signes de décadence dans le 
« style me feraient pencher de préférence pour la 
a dernière moitié de ce même siècle, p Alexaiydre. 

G{aio) Vihio Liguri Maxsuma mater fecit. 

Tov ra^ov ^^déÇovro yipaiorépoiç' o SI Aaîpujv 

NriTTiov àvTeêoXïîO" snrarrèç x^îpere. 

Iwiyswsç Tsvsrai rc ôpioO ov cd/se^av Ida^pecv 

ràiov* 6> lupôimv ùarv^ç oO piôve/xoc. 

On construisait ce tombeau pour de plus âgés. Mais le 
destin a fait succomber sous l'influence de Vannée clima- 
térique un enfant de sept ans. Ses parents et ses proches 
réunis enterrent Gaius qu'ils ont élevé. Ohl espérances 
instables des mortels/ 
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Le cognomen Ligur ou Ligus est formé d'un ethnique; 
il n'est pas surprenant de le rencontrer à Fréjus, ville 
voisine de la Ligurie ; il est d'ailleurs plus fréquent 
dans cette contrée et dans la Gaule cisalpine que dans 
les autres parties de Tempire romain (i). On connaît 
aussi les surnoms Ligurina (S), Ligurinus (3), qui ont 
la même origine. L usage de ces ethniques employés 
comme cognomen est assez fréquent. On en connaît de 
nombreux exemples, tels qu» Âfricanus, Gallus, Ger- 
manus, Sabinus, etc., etc.. 

L'orthographe xs pour x, dont le moi Maxsuma nous 
offre un exemple, est fréquente en épigraphie. 

Alexandre a traduit le mot xAifAorc « tinfluence du 
climat (4) ». Ce sens est en contradiction avec les textes 
des auteurs anciens qui attribuent au climat de cette 
contrée une grande salubrité (5) ; cependant Alexandre 
l'a préféré, parce qu'il ne croit pas que le mot xk^ux 
puisse avoir été employé comme synonyme de Tàt^Terhp, 
Mais Miller, qui explique ce vers dans le sens astrolo- 
gique (6), prouve par des exemples qu'il n'en est pas 
ainsi. C'est à l'opinion de Miller que nous nous sommes 
rangés: C. Vibius Ligur est mort sous l'influence 
fatale de la septième année. 

Cette interprétation est d'ailleurs bien conforme aux 
idées astrologiques des anciens. Cicéron, dans le Songe 



(1) C. I. L., t. V, no» 2646, 7147, 7562, 7597, 7598, 7607, 8881 ; 
Ed. Blanc, n» 132; cf. Fabretti, p. 135; no 104. 

(2) C. I. L., t. III, no 4275. 

(3) Ibid., no 6313. 

(4) Loc. cit., p. 372-373. 

(5) Cf. Pline, B, 2V., III, V, i; Pomponias Mêla, II, y; Salvien, 
1. VII, p. 51, cités par Miller, loc. cit., p. 14. 

(6) Loc. dt. 
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de Scipion, a écrit, si Ton en croit Macrobe, « quHl n'est 
a jyresqu' aucune chose dont le nombre septénaire ne soit le 
« nœud (1). D Gensorinus croit qu'à la fin de chaque 
période de sept ans^ l'homme est en danger (2). La 
même pensée est attribuée à Yarron dans un texte 
d'Âulu Gelie : « Pericula quoque vitae fortunàrumque 
a hominum^quae climacteras Chaldaei appellant, gravis- 
a stmos quosque fieri affif^mat [Varro] septenarios (3). » 
Les disciples d'Ësculape, dit Pline, pensent que les 
longévités sont rares, parce qu'il naît une foule 
d'individus aux heures critiques des jours lunaires, 
par exemple à la septième et à la quinzième, et que 
ceux qui naissent ainsi sont soumis à l'influence des 
années climatériques (4). Galien regardait le septième 
jour comme décisif dans toutes les maladies (5). 

Alexandre, p. 370, sv.; — Miller, p. 10, sv.; — Aube- 
nas, p. 756, n^ 23. 

Une inscription trouvée à Nîmes offre de curieuses 
analogies avec celle de C. Vibius Ligur: elle se compose 
comme elle d'une épitaphe en latin suivie de quatre 
vers grecs. Le défunt appartient aussi à la gens Vibia; 

(1) Macrobe, Insomnium ScipioniSj 1. 1, c. yi. « Cicero de septmario 
« didt : qui numerus rerum omnium fere nodus est, » Ce chapitre 
est consacré en entier à Tétude des propriétés du nombre sept. 

(2) L. XIV : I Per omnem vitam, septimum quemque annum pm- 
culosum et velut x/)to'ifiiov et x>i/A«xT)7/9exov vocari, » Cité par 
Alexandre, loc. cit, 

(3) L. III, c. X. Le chapitre traité tout entier des vertus du 
nombre sept. 

(4) H, N., Vn, L, 2. 

(5) ïUpi XjOto'tptwv ^/«jowv, 1. 1, c. nr, p. 784 du t. IX; 1. II, c. viu, 
p. 875. — Id., Etç To ÏTnroxp&rwç irpv/vtiiTrtwv vTrôfiviifia, 1. III» 
c. I, p. 232 du t. Xmn, éd. Kûhn. 
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Licinia, sa mère, porte également un gentilicium connu 
à Fréjus par plusieurs inscriptions (i). Ces coïncidences 
sont certainement dignes de remarques ; elles pour- 
raient même autoriser à supposer que nous sommes ici 
en présence de membres d*une même famille : 

D M 

C • VIBI LICINIANI 

V • ANN • XVI • M • VI 

C* VIBIVS 

AGATHOPVS ET 

LICINIA NOMAS 

FILOPTIMO PIISSIM 

AN6£An0AAAr£N0IT0N£0AMHTÛEniTrMBa 
MHBATOCAYXMHPHMHKAKONAirmrPON 

AAAIAKAICAMTOrXAKAirAATINHNAPKICCOC 
OTEIBIEKAIIIEPICOrnANTArENOITOPOAA 

D{iis) M{anibus) G{aii) Vibt[i) lAcinianu Vyixit) ann[i$) 
sedecim, fn{ensibu8) sex. G{aîus) Vtàius Agathopm et 
Lietnia Nomas fil{io) optimo piissim[o). 

AvOfa nfiÙà «yfvotro vcoSpirr^ cn-i ru^Su, 
My} jSàroç 0{u;^)?|972 p.Yi xaxov avyiirvpw, 

A^ ta, xai o'ap\{fou;^a, xai ûSarivi] vàjoxioro'oç, 
Ov$i€u, xai mpi aoO Trdévra yivotro /9o3a. 

Copie de Maffei. 

Maffei traduit ainsi ces vers grecs : 

Plurimus hune iumtUum flos induat, inque recentem 
Non dumi horrentes aegipyrusque mala, 

Sed properent violaeque, et amaracus, et narcissus, 
Vibiy atque omnis humustepropejamrosasit(2), 

(1) Cf. notre n« 26. 

(2) Maffei, Mus. Vtr., p. 4i4, n. 6. 

H. DE V, 6 
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FRAGMENTS DIVERS 



42. 



Fragment dlnscription signalé par Solier comme 
étant à Fréjus. — Perdu. 

O D I V M 
M -M - 

Copie de Solier. 

Il faut lire probablemeni />0DrvH. Dans ce cas, ce 
fragment appartiendrait à une inscription relative à 
Tamphithéâtre et mentionnant des travaux ou des 
embellissements dus à la générosité d'un particulier. 

Solier, p. 103 ; •— Solier x, 

43. 

Fragment d'inscription signalé par Solier comme 
étant à Fréjus. — Perdu. 

QVOD NASCENTI 
TERRA DEDERAT 
MORIENS RESTlTVI 

Copie de Solier. 

Quod nascenti terra dederat moriens restituil 

Bonstetten, par une erreur semblable à celle qu^ 
Girardin a deux fois commise en copiant Bouche (voir 
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les n<^" 1, 17, U, 36), a mêlé cette inscription avec celle 
à'Annia Secunda; il a été suivi par Aubenas. (Voyez 
plus haut notre n. 7.) 

Solier, p. 103; — Solier-Méjancs, p. 214; — Solier- 
Marseille, p. 47; — Solierx; — Bouche, 1. 1, p. 248; — 
Bonstetten, p. 20, n. 9; — Aubenas, p. 746, n. 6. 

Des pensées analogues à celles que renferme ce frag- 
ment d'épitaphe sont exprimées dans d'autres textes 
funéraires. A Lyon, par exemple, dans la curieuse 
inscription du Trévire Octavius Sabinus on lit : 

qui, cum ex incendioseminuduseffugisset, postha- 
bita cura salutis^ dura aliquid e flammis eripere conatus, 
ruina parietis oppressus, naturae socialem spiritum cor- 
pusque origini reddidit... (1). 



A Rome, dans un texte funéraire provenant d'un 
columbarium situé près de la voie Appienne, on trouve 
cette mention : 

d, m. s. Stefanis, virgo intaminata, lumen quod ac{c)epi 
reddidt, patre[m) meum Stephanum secuta. Hoc fatum 
voluit/.., (2). 



44. 



Fragment de marbre blanc trouvé dans une cave, à 
Fréjus, en 1883; brisé à droite, à gauche et en bas: 



(i) Bolflsîeu, Inscriptions antiques de Lyon^ p. 477. 
(2) C. 1. L., t. VI, n. 58i7. 
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hauteur, 0"^285; larg., 0"235; haut, des lettres, 0»046. 
— Au musée de Thôtel de ville. 



.properkHS Dlem. 

{«(uLVMSIBI... 

aHHOs 



Notre copie. 



45. 



Fragment de marbre « encastré au-dessus d*une 




Inscription n. 45. — D'après Toriginal. 
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a porte, dans la rue qui conduit de la place Castellane 
<c à la place Agricola. » Aubenas. 

Ce fragment est encore à la même place. 

Haut., 0»32;larg.,0»32. 

. . . ALIO 

QVICAdtM?) 

ENQViDACer&a fata. . . . 

ATTONItiM 

VIXISTI UMEnvitae 

HOCSOlAmen erat 

Notre copie. 

Ce fragment appartient à une épitaphe métrique. 
Le texte était encadré d*une moulure dont il reste 
Tangle inférieur gauche; plaque de marbre blanc. 

Aubenas, p. 762, n^ 36. 



46. 



Fragment d'inscription copié à Fréjus. 
« Chez M. Augier. » Séguier. 



Hic est 

FPXX figura INARX. 

Mei'curii cum 
caduceo 



Copie de Séguier. 

Il semble naturel de corriger inapx. 
..., [in] f[ronté) p[edes) viginti^ in a{gro)[p{edes)]X„„ 
Séguier, B 13795. 
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AT. 



« Forojuli 1628. — Cette inscription est employée 
« en une maraille moderne, et sert la pierre où elle 
« est de haut sueil en une porte, tellement que la pierre 
« peut bien avoir trois ou quatre pieds de longueur et 
« environ un et demy de largeur ; elle est de marbre et a 
« esté couppée à la ligne a b pour l'ajuster au seuil de 
a la porte. Aussi est-elle mise renversée eu esgard aux 
« letres qui y sont. Pour ce qui manque à cette inscrip- 
« tion que j'ay tirée prout iacet on ne sçauroit où la 
a trouver, à cause que la muraille est déjà vieille. » 
Peiresg. 

On voit, d'après le dessin de Peiresc, que le texte 
était encadré dans une moulure. — Perdue. 



îl NVTRICI • OPTIMAE • FEC 



nutrici optimae fec(it). 



La moulure indique que cette ligne était la dernière 
de rinscription. 

Peiresc B, f» 197. — Aubenas, p. 757, n» 26. 



48. 



Copie envoyée à Peiresc par un anonyme. 
« Forojulii, 1628. — Cette pierre est employée en 
« un bastiment; elle est de la commune. Les mar- 
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a ques E (1) sont coups de poinU de marteau qii*on 
« a donnez pour la redresser, afBn qu'elle senrit au 
« bastiment tellement que cella est cause que le reste 
« des lettres sont effacées, et ny en a autre vestige 
« que ce qui est marqué en la figure proût jacet, » 
Peiresc. 









VL L I CJ- 

O N lA I \-. . 



é 



• 



• •• 






VRI ON i.':'//-: 



1 1 LIA E I <" 



Inscription n. 48. — Croquis d« Peiresc. 

VLUO 

ONI A 

VRIONI 

NlEXTEstomento. . 
^ILIAERaris^mae 

La copie de Peiresc ne contient pas les compléments. 



(1) Dans le croquis de Peiresc, les lettres £ désignent l'espace 
pointillé (voir la figure ci-jointe). 
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A la dernière ligne le i, plus petit que les autres 
lettres, est placé dans Tangle du l., 

Peiresc B, M97 ; — Aubcnas, p. 767, n* 29. 



49. 



Le 7 octobre 1882, les membres du Congrès archéo- 
logique ayant trouvé ce fragment encastré dans la 
muraille nord-ouest du bastion Saint-Antoine^ Tont 
enlevé et Font fait transporter au musée de Thôtel de 

ville. 

Q 
T C I 
APEC 

a fec[it\. 

Notre copie. 

Le fragment est brisé de trois côtés; une moulure qui 
se voit au-dessous de la dernière ligne indique qu'il 
appartient à la partie inférieure du monument. 



50. 



Fragment d'inscription qui se voit sur le montant 




Fragment d'inscription, n. 50. 
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d'une porte de la ferme de Villeneuve, aux anciens 
thermes romains. 



R 
Lie 



Notre copie. 



51. 



Fragment d'inscription servant de marche à Tescalier 
extérieur de la ferme de Villeneuve, aux anciens thermes 
romains. 




Fragment d'inscription, n. 51. 

Le texte était encadré d'une double moulure formant 
un cartouche muni d'ailerons. Les lettres D M étaient 
gravées de chaque côté de l'inscription, dans l'aileron. 



TVS 
NVS 



M 



Notre copie. 



[/>(iw)] M{anibus) 

tus 

nus 



w^Ê,* 
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Il semble que le T était lié avec un I, mais c'est très 
incertain : [Teren]tius (?). [Pate7']nus (?). 

Le comte de Villeneuve (p. 47) Ta pris pour un 
fragment de Tinscription de Kalavia (v. notre n** 25) ; 
Aubenas (p. 752, ad n. 47) a relevé cette erreur. Ce 
fragment ne contient pas le chiffre XVI, comme le croit 
ce dernier auteur : un passant ayant barré le premier 
jambage du M, ainsi que le montre notre dessin, a 
donné à cette lettre Tapparence du chiffre XVI. 



52. 

Fragment brisé de tous les côtés. Hauteur des lettres, 
0»0i8. — Au musée de Thôtel de ville. 

ESIPI 
CAE • C 

Notre copie. 



53. 



Fragment brisé de tous les côtés. Hauteur des lettres, 
0»il. — Au musée de Thôtel de ville. 



IVIVII 

n . . . 



Notre copie. 



Le haut des lettres de la première ligne est brisé. Il 

semble qu'il y avait sur la pierre mvTi A la seconde 

ligne, on reconnaît la boucle d'un P et à la suite les 
traces d'un M. 



9! ^ 



54. 



Fragment brisé de tous les côtés. Hauteur des lettres, 
O^OS. — Au musée de Thôtel de ville. 

. .NCI. . . . 
tiu Tl Vif aug. 



Notre copie. 



55. 



Fragment brisé de tous les côtés. Hauteur des lettres, 
0"045. — Au musée de Thôtel de ville. 



VLV 
RT 



Notre copie. 



56. 



Fragment en marbre blanc, brisé à la partie infé< 
rieure. — Collection Pascal. 



DasciaM 



J)[iis) M(anibus). 
Notre copie. 
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57. 

Fragment en marbre blanc, brisé de tous les côtés. 
- Même collection. 

NTT 

Notre copie. 

Les lettres ht sont liées. 



58. 



Fragment en marbre blanc, brisé de tous les côtés. 
- Même collection. 



R O 
D F 



Notre copie. 



59. 



Fragment en marbre blanc, brisé de tous les côtés. 
Même collection. 



P H Osphorus (?) 
I ANuarius(?) 



Notre copie. 
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60. 



Fragment en marbre blanc, brisé de tous les côtés. 
- Même collection. 

IV8 

Notre copie. 



61. 



Plusieurs débris en marbre blanc, brisés de tous les 
côtés. — Même collection. 

a CT 
h GE 
c VCI 

d L 
e VT 

f R 

9 T 



62. 



« Au baptistère est un superbe bloc de marbre blanc 
« de 1"^60 de baut, sur lequel était gravée une inscrip- 
« tion ayant dix ou douze lignes dans toute sa lon- 
« gueur, qui fut effacée dans le dernier siècle par ordre 
« du chapitre. Cet ordre a été si bien exécuté qu'il n*en 
« reste pas la moindre trace. » Villeneuve^ p. 14. 

« On voyait au baptistère de la cathédrale un grand 
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« bloc de marbre blanc, sur lequel était gravé une 
a longue inscription : l'autorité ecclésiastique, à ce 
« qu'on rapporte, la ût mutiler comme antique et 
« conséquemment profane. Aujourd'hui cette pierre 
« monumentale forme le piédestal de la croix de jubilé 
« élevée, en 1805, en haut de la promenade du cours. » 
Senequier, p. 24. 
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BORNES MILLIAIRES DE FREJUS 
OU DES ENVIRONS 



63. 



Millîaire qui a été utilisé pour faire un bénitier ou 
des fonds baptismaux; la partie supérieure a été sciée; 
on a placé la colonne la tète en bas, et c*est dans la 
partie inférieure que le bassin a été creusé. — Conservé 
dans le jardin de la cure, au Puget-lez-Fréjus. 

« In ecclesia vici du Puget sesquileuca a Forojulio; 
« sub aqua lustral!. » Pëiresg. 

((Au Puget-lez-Fréjus, dans Téglise parrochiale de 
<( Saint-André (1). » Peiresc. 

a Les curieux y pourront voir [au Puget] une pierre 
« milliaire qui sert de base au bénitier de Téglise 
(( paroissiale. » Disdier-Girardin. 

« Au Puget, premier village que l'on rencontre en 
<( sortant de Fréjus, une pierre milliaire attestant le 
(( passage de la voie a longtemps supporté la coquille 
« du bénitier, et a fini par être creusée en auge pour 
« servir aux fonts baptismaux (2). d Rabou. 



(1) Il doit y avoir là une erreur de Peiresc, car le patron de 
réglise est saint Jacques le Majeur (cf. Disdier, p. 87). 

(2) Mémoire sur l'ancienne voie aurélienney p. 120 (dans la Rev, 
arcMolf nouvelle série, t. III, 1861, p. 112 à 128). 
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Une reste plus aujourd'hui qu'une faible partie du 
texte : 

tmp. CAESAR 
auGVSTvSIMP. % 

tribunicik u. c. 740/741 

potestateXi a. C. 13/12 

* « • • 

Notre copie. 

A la 1. 1, les lettres caês, et, à la 1. 2, les lettres 
GVsT-vs sont à peine visibles; à la 1. 4, il ne reste que 
la moitié supérieure du X, qui a ainsi Faspect d'un V. 

Du temps de Peiresc et même du temps de Girardin, 
ce milliaire était loin d'être aussi mutilé, car ces deux 
savants nous en ont laissé des copies à peu près com- 
plètes : 

(Peiresc) (Girardin) 

IMP • CAESAR CAESAR 

AVGVSTVS . IMP . XI AVGVSTVS IMP X 

TRIBVNICIA TRIBVNICIA 

POTESTATEXI POTESTATE Xi 

lllli 

Dans tous les ouvrages où la borne du Puget a été 
publiée, depuis Bergier jusqu'à Aubenas, le texte 
imprimé diffère notablement de ces copies. 

Bergier et Doni, auxquels le texte a été communiqué 
par Peiresc lui-même, ont donné la leçon suivante : 

IMP • CAESAR • DIVI • F • 
AVGVSTVS • IMP • Xi 

TRIBVNITIA 
POTESTATE XI 

i I I i 

Bouche , souvent inexact , a copié, en l'altérant, le 
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texte de Berg^er ; il a été suivi par Gessole, Bonr» 
quelot, Garlone et Bonstetten : imp * gaes • Dm F • | 

AYGYSTVS • MP . XI I TBIB7NITIA • POT • XI | IIII. 

Gomment se fait-il que Peiresc ait communiqué à 
Bergier et à Doni une copie différente de celle que nous 
retrouvons au f* 18 v^ de son mss. B? 

Le fait est facile à expliquer. En effet, au (^ 22 du 
même manuscrit se trouve une autre copie dans la- 
quelle plusieurs lettres sont tracées au pointillé, ce qui 
indique que ces lettres n'existaient pas sur la pierre et 
que ce sont des suppléments ajoutés par Peiresc : 

IMPCAESARDIV: _F 
AVGVSTV8 IMP Xi 
PMTRIBVNICIA 
P0TE8TATE XI 

IMII 

Or, c^est précisément là le texte qui a été communi- 
qué à Bergier et à Doni, après suppression de ph à la 
1. 3, et rectification du chiffre des distances en un à 
la 1. 5. 

Nous avons encore une autre preuve que les lettres 
au pointillé sont bien des suppléments de Peiresc. On 
lit en effet dans le mss. de Girardin publié par Tabbé 
Disdier (i) : « M. Bergier et M. Bouche, qui rapportent 
a cette inscription, ajoutent à la première ligne ces 
« deux mots divi fiuvs qui n'y ont jamais été, et mettent 
« aussi XI pour x à la seconde ligne. » 

Évidemment Girardin, qui habitait Fréjus, avait véri- 
fié sa lecture avant d'écrire cette affirmation (2). 

(1) P. 88. 

(2) Nous devons dire cependaut que, sur la pierre, après le 

H. DB V. 7 



k^ 



— SS- 
II faut donc s'en tenir au texte tel que nous Tavons 
établi plus haut d'après notre copie. Pour le chiffre 
, des distances, il convient d'adopter la correction que 
Peiresc avait faite lui-même. Cette borne est sans aucun 
doute la borne ini du numérotage d'Auguste, à partir 
de Fréjus, puisque la borne nui du même prince a été 
retrouvée récemment à Roquebrune (voir notre n® 64). 

[Imp{erator)] Caesar [Au]gustuSy imp[erator) Jf, [tri- 
bunic]ta [potestaté] X[IJ — [Ull]. 

Cessole (1), Bourquelot et Garlone ont cru que ce 
milliaire était perdu. D'après le chiffre des distances il 
devait se trouver sur la voie en venant de Fréjus, un 
peu après le Puget. 

Peiresc B, f* 18 v* et f 22; — Bergier, Histoire des 
grands chemins de Fempire romain, t. I, p. 456 (d'après 
Peiresc); — Graevius, Thésaurus romanarum antiqtdtQ- 
tum, éd. de Venise, 1735, t. X, col. 305 (2); — Bouche, 
1. 1, p. 129 et p. 463 (d'après Bergier) ; — Boni, p. 93, 
cl. II, n. 92 (d'après Peiresc) ; — Muratori, p. 442, n. 6, 
(d'après Doni); — Disdier-Girardin, p. 88; — Gessole, 

mot CAESAR et un interyalle de deux lettres, on distingue comme 
la pointe d'an y ; c'est ce qui a donné lieu au y complet de 
Peiresc et à sa restitution ; mais nous croyons que c'est un reste 
de lettre parasite. 

(1) « Ho yoluto accertarmene dando commissione di esami- 
« nare attentamente queiriscrizione ; ma mi è andata fallita la 
« speranza perché la chiesa di S. Andréa più non esiste, ne più 
« si sa doye quella pietra sia. » — Nous ayons dit plus haut que 
l'église de Saint-André n'a jamais existé au Puget. 

(2) Traduction latine de l'ouvrage de Bergier, auctore Heur 
Ghr. Henninio, d'après l'édition de 1662. 
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p. 477 et planche n. 17; — Bourquelot, p. iOO, n. 146; 
— Herzog, n. 619; — Carlone, p. 352, n. 84; — 
Desjardins, p. 436 (d*après Muratori) ; — Bonsteiten, 
p. 31 ; — Aubenas, p. 779; — Héron de Villefosse, 
Bulletin des Antiquaires de France^ 1883, p. 195 à 198. 



64. 



Milliaire découvert au commencement de Tannée 
1883, sous Tancien maître-autel de la paroisse de 
Roquebrune, près Fréjus (Yar). Il est en pierre calcaire, 
de forme ronde, très légèrement conique ; sa hauteur 
est de l'^^O, son diamètre supérieur est environ de 
0">48. La hauteur des lettres est de 0"*09; aux 1. 1 et 2, 
et de 0^07, aux lignes suivantes. 

c Cette pierre était engagée sous Tancien autel; on 
« Favait placée sens dessus dessous, et on avait aussi 
c< creusé en haut un trou où étaient placées des reliques. » 
Aube. 

Par les soins du curé de Roquebrune, ce milliaire a 
été placé dans la chapelle des fonts baptismaux, où 
il est conservé. 



IMP • CAESAR 










AVGVSTVS IMP . 


X 








T R 1 8 V N 1 C 1 A 


11. 


c. 


nopii 


POTESTATE 


XI 


a. 


C, 


13/12 



mil 



Nous avons reçu des copies de M. Louis de Bresc et 
de M. Aube, notaire au Luc. Depuis, nous avons eu 



r.v 
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l'occasion de voir le raonumeat lui-même, complète- 
ment nettoyé, et nous avons pu constater que les lettres 
IMP omises dans les copies qui nous avaient été envoyées 
sont visibles sur la pierre. 

Imp[erator) Caesar Augustus, imp{erator) X, tribu- 
nicia potestate XI — IIIII. 

On remarquera la façon insolite de représenter le 
chiffre des distances IIIII au lieu de Y; sur deux monu- 
ments africains, le chiffre 5 est écrit de la même 
façon (i). 

Ce milliaire, comme le précédent (n. 63), a été placé 
pendant la xi® puissance tribunicienne d'Auguste, c'est- 
à-dire entre le 27 juin 741 =: 13 av. J.-C, et le 27 juin 
742= lâav.J.-G. 

La distance est comptée depuis Forum Julii. D'après 
le chiffre, cette borne devait se trouver sur la voie 
Aurélia, vis-à-vis Roquebrune, à peu de distance de 
Tendroit où la route actuelle franchit le ruisseau de la 
fontaine des Anguilles qui, grossi du Blavet, va se jeter 
dans TArgens, tout près de Roquebrune. 

Héron de Yillefosse, Bulletin des Antiquaires de 
France, 1883, p. 194. 



65. 



Fragment de milliaire placé sur le bord de Taucienne 
voie, à peu de distance du poste de douane d'Agay, 
commune de Saint-Raphaël (Yar). 

« Fragment d'une colonne antique trouvée dans un 

(1) G. I. L., t. Vni, n. 8491 et i0031«M. 
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« désert qui est à trois lieaes de Fréjus, au long de 
(' la marine du costé du levant. » Peibesc. 

« Nobilis lapis milUarius qui a multis annis ab bas! 
« cui inhaerebat sejunctus et mole sua in profundum 
« deductus cum curis nostris erutus, et qua parte in- 
« scriptionem complectebatur inversus fuisset, haec 
« visus est adbuc repraesentare. • Antelmi. 

« La première est dans un précipice de Gaproux [sic)^ 
« où était le chemin Aurélien. > Girardin; cf. Rousse. 

« Le 4" avril [1820] , nous trouvâmes la pierre 

« que M. le chevalier d'Agay avait découverte (i), il y 
« a environ dix ans, et qu*ii nous avait indiquée. Cette 
« pierre est sur le bord du chemin même : sa position 
« actuelle est à deux lieues et demie de Saint- Rapheau, 
« trois lieues de Fréjus, et demi-lieue d*un ermitage 
« qu'on appelle la Sainte-Baume; dans une gorge au 
« revers du cap Roux. » Noyon (2). 

c( Existe encore près du cap Roux, entre Cannes et 

« Fréjus. » BOUBQUELOT. 

« Dans le voisinage de la Sainte-Baume, se trouve 
(( sur le bord du chemin, une borne milliaire en forme 
« de colonne, posée sur une base carrée ; la partie infé- 
« rieure offre un carré de 0"73 de haut, sur O»50 de 
« large à chaque face. Au-dessus du carré, la pierre qui 
« prend la forme cylindrique aO^TS de haut et l»60de 
a circonférence ; on voit que la partie supérieure a été 
« brisée. Cette partie, qui se trouve dans un ravin assez 

(1) Le cheyalier d*Agay a cru ravoir découyerte en 1810, mais 
on Toit qu^elle était connue de Peiresc et d*Antelmi. 

(2) Noyon emprunte ces détails à une publication qu*il ne cite 
pas. C'est probablement YAlmanach du Var, de 1820, cité par 
Bonstetten (v<> Aguayj, qui ne se trouve pas à la Bibliothèque 
nationale et que nous n'avons pu nous procurer. 
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« rapproché, a 0*^78 de haut ; on remarque un trou au 
« sommet, qui est d'une forme convexe et irrégulière. 
« Sur Fun des côtés de ce dernier fragment est une 
« inscription... > Aluez. 

a A Fhermitage de la Sainte-Baume (revers du Gap- 
« Roux, monts de TEsterel). » Gablone. 

a Entre la Sainte-Baume et le Gap-Roux, au fond 
« d'un fossé; sur le rebord de la route ancienne. » 
Blanc. 

(( On a rajusté les deux morceaux en appuyant la 
(( colonne du côté de la montagne. » Aubenas. 

Le fragment de la borne d'Agay, qui porte des 
caractères a été transporté récemment à la mairie de 
Saint-Raphaël ; la base a été laissée en place. 

imp • caesar 

divi • f • aug • pontif • 

maxumus • cos • xii a. 751 =3 a. C. 

cos • désignât • xiii 

imp ' xUii - tRIBVNICIA 

poT&TaTe XX 

Vllll 

Copie de Tabbé Montolivo, bibliothécaire de Nice, 
publiée par le comte de Gessole. 

Avant le mot tribvnicia Peiresc, dans sa copie, 
indique les bases de deux ou trois lettres, qui étaient 
sans doute encore visibles de son temps; aucun des 
éditeurs postérieurs ne les a remarquées. 

[lmp{erator) Caesar, divi f[ilius\ Aug[ustus)y ponti- 
f[ex) maxumus f co[n)s{ul)XlI, co[n)s[uï) designat[us)XIIl, 
imp[erator) XIIII, t]ribunicia potestate XX — VIIII. 
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Les compléments proposés par H. E. Blanc, sont 
inadmissibles. 

Il n*est pas douteux que ce fragment n*appartienne 
à une borne d'Auguste, élevée pendant la première 
moite de Tan de R. 751 = 3 ans av. J.-G. M. Allmer 
en a publié une bonne restitution, basée sur le texte 
des milliaires d'Auguste de la même année, trouvés 
dans le Gard et dans FHérault, sur le parcours de la 
voie Domitia; c'est aussi celle que nous avons adoptée. 
Il existe cependant d'autres bornes d'Auguste, datées 
également de 751, et trouvées sur un autre point 
de la voie Aurélia, entre Aix et Saint-Gabriel, à 
Salon^ au Mas de Chabran, à Montpahon (1). Les 
inscriptions de ces bornes diffèrent de celles du Gard 
et de l'Hérault par la division des lignes et par les 
mots PATER PATBiAE, ajoutés en tête du texte, en l'année 
752, au moment où Auguste reçut officiellement ce 
titre (2). 

Plusieurs auteurs, Girardin, Alliez, Tisserand, Blanc, 
ont donné à la dernière ligne le chiffre vin ; Peiresc, An- 
telmi, Gessole, Noyon, Aubenas donnent, au contraire, 
le chiffre viiii, qui est le bon, ainsi que le prouve la 
vérification faite pour le comte de Gessole, par l'abbé 
Montolivo, bibliothécaire de Nice (3). 



(i) Le texte de ces trois bornes ne s'accorde pas aussi bien 
ayec le fragment d'Agay, quant à la division des lignes, que 
certains milliaires du Gard (cf. Aurës, Monographie des bornes 
milliaires du département du Gard^ pi. 3). 

(2) Suétone, Auguste, c. 58 ; cf. le calendrier de Préneste^ G. I. 
L., t. I, p. 314; le monument d'Ancyre, C. I. L., t. III, p. 784, 
col. 6, 1. 24; Mommsen, Res gestae diviAugusti, 2« édition, p. 153. 

(3) N Dubitando che potesse essere erronea la data délia po- 
« tenza tribunizia, et che si fosse per errore notato XX in vece 



..éL^ 
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Peiresc B, f 140; — Antelmi, de Initiis, p. 73; — 
Girardin, p. 115; — Garcin, 1. 1, p. 469; — Cessole, p. 
178 et planche, n. 18; — Noyon, p. 214; — Bourque- 
lot, p. 100, n. 147; — Alliez, p. 372; — Tisserand, 
t. I, p. 38; — Rousse, Fréjus, p. 126; — Carlone, 
p. 353, n. 85; — Bonsietten, p. 7, v« Agay; — Blanc, 
1. 1, p. 150, n. 133; — AUmer, p. 100, n. 112; — 
Aubenas, p. 770. 



66. 



« Au Muy, devant la porte du vieux château. » 
Séguier. 

a Dans le château et maison seigneuriale de ce lieu, 
a Ton voit une très ancienne pierre miUiaire du temps 
c de Tempereur Tibère, dernièrement trouvée dans la 
a rivière d'Argent, de sept pans de longueur, et de 
a trois de largeur, b Bouche. 

a Pierre milliaire, trouvée depuis dix ou douze ans, 



« di XI, ed avendo altresi qualche dubbio circa il numéro délie 
« miglia indicatomi ora con VIII, ora con VIIII, ho fatto rico- 
« noscere quella lapide da persona esperta per accertarmi 
« eziandio ee, giusta qiianto mi era stato riferito, non vi fossero 
« in un yerso euperiore altre lettere non potute leggersi ed il 
« pîgnor abate Montolivo bibliotecario délia città di Nizza tras- 
« fertosi appostatamente in Frejus ed al Capo Roux, ba yerifi- 
« cato che il numéro della potenza tribunizia è XX et qucllo délie 
« miglia VIIII, et che la parte superiore della lapide è rotta e per- 
« duta e neirinferiore non si trova altro che il frammento dis- 
« crizione. » (Cessole, p. 178,) 
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c dans la rivière d'Argents, portée et mise aa devant 
c du chàteaa da May. » Bouche. 

Tl CAESAR 
DIVIAVG FAVQ 
PONTIFMAXVM 
TRIB POTESTXXXIII ^ ^^/^ 

RESTITVIT 
ET REFECIT 

Copie de Séguier. 

Tib{erius) Caesar, divi Aug[usti) /[tliu8)y Aug(tutuê)^ 
pontif[ex) maxufn{u8), tri(bunicia) pote8t(ale) XXXII J^ 
restitua et refecit. 

La trente-troisième puissance tribunicienne de Tibère 
correspond à Tannée 31/32. 
D'après Bonsletten, cette pierre n'existe plus. 

Séguier, mss. 13795; — Bouche, 1. 1, p. 253-S54 et 
p. 470 (Bouche a publié deux textes de cette borne; 
ces deux . textes diffèrent de celui de Séguier par la 
division des lignes et les abréviations des mots; les 
auteurs qui suivent ont reproduit la première version 
de Bouche); — Bourquelot, p. iOi, n. 149; — Alliez, 
p. 264; — Garlone, p. 355; — Bonstetten, p. 29, v* 
le Muy. 



67. 



Milliaire quadrangniaire, à surface plane, aujourd'hui 
brisé en deux morceaux. Le fragment a mesure 0*^59 
de hauteur; le fragment b qui ne contient que la der- 
nière ligne du texte, mais qui. se compose de toute la 
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partie inférieure du militaire, mesure 1*30 ; hauteur 
totale, 1"^89. Il est impossible de donner la largeur de 
la face principale, parce que la pierre est brisée à 
droite, mais les autres millîaires de Néron, sur la voie 
Aurella, sont semblables, et leur largeur est à peu près 
de 0*60; l'épaisseur de la pierre est de 0*32. — 
Au musée de Thôtel de ville. 

« On trouve plusieurs de ces pierres milliaires dans 
« le chemin de TEstérel, qui est du terroir de Fréjus. 
« J^en fis transporter deux dans mon jardin il y a quel- 
« ques années. L'une est ronde (1), F autre est plate; }e 
i( ne parlerai que de la dernière pour éviter Tennui. 
« Elle fut découverte lorsqu'on agrandissait le chemin 
« de TEstérel^ en 1743, en faveur de Dom Philippe, 
« infant d'Espagne et gendre de Louis XY, notre Roi 
« bien aimé, lorsqu'il passa en Italie. Le grain de cette 
a pierre qui avoit été prise sur les lieux est fin. Les 
i< caractères en sont si beaux et si bien marquez, qu'ils 
« semblent n'être gravés que depuis dix ans. Sa figure 
« est plate, elle a six pieds de hauteur, un pied d'épais- 
« seur et vingt-deux pouces de largeur. On n'y trouve 
« point de chiffre de distance : mais je juge (2) qu'elle 
a était la douzième pierre de Fréjus à Antibes. » 

DlSDlER-GlBABDIN. 

« Dans la maison de M. Michel, négociant, qui 
i( appartenoit autrefois à M. Girardin, auteur de ïHis- 
a toire de Fréjus, est une inscription dont la moitié est 
« couverte par un petit mur : nous obtînmes la permis- 
« sion de faire enlever pour un moment la pierre qui 
« la contenoit, à condition de la replacer ensuite; ce 

(1) Il s'agit de notre n. 68. 

(2) Sans doute d'après le point d'où elle provenait. 



J 
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« que noas flmes exécuter par un maçon, » MnuN. 

La maison de Girardin, qui appartenait à M. Michel, 
lorsque Millin visita Fréjus est devenue la propriété de 
M. Guérin, receveur de l'enregistrement. 

Le milliaire publié par Millin paraissait perdu, lors- 
qu'au mois d'août 4882, en faisant exécuter des travaux 
d'agrandissement dans sa salle à manger, M. Guérin 
eut le bonheur de retrouver le fragment a de cette 
inscription, c'est-à-dire la plus grande partie du texte : 
ce fragment avait été employé pour soutenir une 
voûte, sous un arceau, et le cûté inscrit était tourné 
contre le mur. M. Guérin le fit immédiatement trans- 
porter au musée de l'hôtel de ville. 

Quant au fragment b, il avait servi d'évier dans la 
cuisine de la maison Michel, et le maçon, chargé de 
l'approprier à cette destination, l'ayant taillé pour 
arrondir le bord, avait enlevé la fin du moi ^i&stituit. Le 
7 octobre 4882, nous avons trouvé ce fragment près de 
la porte d'entrée de la maison de M. Guérin ; l'inscrip- 
tion était tournée contre terre. Par les soins de 
MM. Aubenas et Guérin, il a été transporté au musée 
pour être réuni au fragment a. 

a 
NEROCLiludtiiS 

dIvI • CLkVdi ' f ' 
G E R M A N I C I Caeaaris 
N ' Tl ' CAESARIS • PRO 

NEP ' DIvI . AVG • kBNEP 

CAESAR • AVG 
GERMANICVSPOiYT 
IfAX . TR • POT . FïTl IMP • IV 

b 
C08 • III • P . P • RESr/rF/T 

Notre copie. - 
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Nous avons indiqué en caractères inclinés quelques 
lettres qui existaient encore du temps de Girardin, mais 
qui ont disparu. Au temps de Miliin, Tinscription avait 
déjà un peu souffert du côté droit, ainsi qu'on peut le 
constater en comparant sa copie à celle de Girardin. 

Nero Cla[udim'\y divi Clau[di{i) f[ilius)], Germanici 
C[aesaris] n{epos), Ti[beni) Caesaris pronep{os), divi 
Augimti) Qbnejj(o8), Caesar Aug{ustus)^ Germanicus, 
pont{ifex) max[imus)^ tr{ibunicia) pot[e$tate) llll, imp- 
(ei'ator) IV, co[n)s(ut) II J, p[ater) p[atînae), restituit. 

La quatrième puissance tribunicienne de Néron court 
du 13 octobre 57 au 12 octobre 58; mais comme ce 
prince ne fut consul pour la troisième fois qu'en 
Tannée 58, il est certain que ce texte a été gravé entre 
le 1*' janvier et le 12 octobre 58. Les autres bornes de 
Néron, trouvées sur la même voie, au Luc, à Gamp- 
dumy, à Brignolles et à Tourves, portent la même 
date. 

Disdier-Girardin, p. 20 ; — Miliin, t. II, p. 491-492 ; — 
Doze (Fabbé), Bulletin de la Société dCétudes scientifiques 
et archéologiques de la ville de Draguignan^ t. I, fasc. 
d'octobre 1856, p. 177 (d'après Girardin); — Alliez, 
p. 374 (d'après Girardin) ; — Tisserand, t. I, p. 38 « à 
« Notre-Dame de TEstérel [sic] » (?). — Herzog, n. 621 
(d'après Miliin); — Carlone, p. 353, n. 87 (d'après 
Tisserand) ; — Bonstetten, p. 18, v* l'Esterel (d'après 
Doze); — Aubenas, p. 773-774 (d'après Girardin). 



J 
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68. 



Milliaire. Au-dessus *d*iine base carrée, haute de 
O'^SS et large de 0"61, s'élève une colonne mesurant 
1»50 de hauteur, et diminuée de moitié dans toute sa 
longueur. — Au musée de Thôtel de ville. 

« On trouve plusieurs de ces pierres milliaires sur le 
(( chemin de TEstérel, qui est du terroir de Fréjus. J*en 
« fis transporter deux dans mon jardin^ il y a quelques 
c années. Vune est ronde, Fautre est plate..., etc. » 
DiSDiER-GiRARDiN (voir uolrc n. 67). 

c Dans la même cour (1) où est Tinscription qui pré- 
c cède il y a encore une colonne milliaire qui sert de 
« support à une treille : elle est très dégradée et bar« 
bouillée de plâtre. » MauN. 

Le 7 octobre 1882, nous avons aperçu dans la rue, 
près de la porte d'entrée de la maison de M. Guérin, 
une longue pierre qui servait de banc. Après Tavoîr fait 
retourner, nous avons constaté que c'était la borne 
même décrite par Millin, que Ton croyait perdue. Elle 
a été immédiatement transportée au musée de Thôtel 
de ville par les soins de MM. Aubenas et Guérln. 

t M p • cAES • T • AEL • 

HADRIANV8 • AN 

TONINVS • AVG • PI 

VS • p ' p ' PONT • MAX 

/ T R I B . P O T • VTTÎ a. 145. 

imp • ii • cOS • IV 

VII 

Notre copie. 

(i) n s'agit de la cour de la maison Girardin-Michel-Gaérin 
(voir notre no 67). 
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La pierre est fruste et d*une lecture difficile. Le 
chiffre des milles n'est pas certain, mais probable. 

\l]m\p{erator) C'\aes{ar) T[itus) Ael{ius) Badrianus 
AntoninuSy Aug{ustus), pius^ [p{ater) p{atriae)], pont- 
{if ex) max[tmus)y trib{unicia) pot(estale) VII J, \imp{erator) 
iterum, c]o(n)sul IV — VII. 

L'inscription a été gravée en Tannée 145. 

Millin, t. II, p. 493; — Herzog, n. 622 (d'après 
Millin); — Aubenas, p. 775 (d'après Millin). 



68 bis. 

a Colonne milliaire sur le grand chemin Aurélian, 
<« d'entre Préjus et l'Estérel (avril 1635) ». Peiresc. 



[Peiresc). 



{Séguier). 
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VSAN 
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VIII 






III 
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. . . . TAEL 
. .... AN 

Il 

VIII 

. CO . . . . 



XIII 



a Près du couvent des dominicains, à Fréjus (i), 
a colonne ronde, avec une base carrée. » Séguier. 

« Le 6 [décembre 1732], à Préjus Près de l'am- 

« phithéâtre (2), on en voit un autre [milliaire], où il y 
« parait encore quelques lettres mais qui ne sont pas 
« assez lisibles, pour découvrir le nom du prince. » 
Séguier. 

Cette borne est probablement celle que Girardin 
avait fait transporter dans sa maison, et que Millin vit 
à Fréjus, au commencement de ce siècle (voir notre 
n. 68). En effet, dans le manuscrit publié par Tabbé 
Disdier, Girardin ne dit pas qu il Tait fait lui-même 
venir de FEstérel. Son manuscrit a été écrit entre les 
années 1748 et 1754, c'est-à-dire quinze ou vingt ans 
après que Séguier avait vu la borne près de Tamphl- 
théâtre. La difQcuUé du déchiffrement Ta empècbé d'en 
donner le texte; les copies de Peiresc, de Séguier et de 
Millin prouvent, comme nous avons pu le constater sur 
la pierre elle-même, que la partie droite du texte est 
moins fruste que le reste. Pour les compléments, voirie 
n. 68. Toutefois, à cause de la différence du chiffre des 
milles, VII et xni, nous n'osons pas affirmer Fidentité 
des n?* 68 et 68 bis : une erreur de copie est cependant 
fort possible en présence de deux chiffres analogues 
comme éléments. 

Peiresc A, £* 221 ; — Séguier, mss. B 13795; — 
Séguier, mss. 13810. n. 1, Fragments de quelques notes 
que je fis en voyageant en France y en Angleterre et en 
Hollande, fan 1732 et suiv, 

(1-2) Nous savons par Papon, Voyage de Provence^ t. I, p. 356, 
que le couyent des dominicains de Fréjus était situé près de 
l'amphithéâtre. 
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« ...Sed inter innumera, solicitor vehementer efTos- 
« sum, in Urbisprisco ambitu, nobile hujuscemodi inte- 
a meratae vetustatis fragmentum exhibere. » Antelmi. 

« Inventa ibidem [in urbe ForojuliensiJ columna 
c xypedesalta, quae ethodieîn aedibus Episcopalibus 
« visitur. » Pagi. 

a II y a dans la cour du palais épiscopal une colonne 
« brisée qui a environ iO pans de longueur et 6 de tour, 
a Elle fut trouvée dans les ruines de notre ancienne 

« ville. » GiBARDIN. 

« Le 6 [décembre 1732], à Préjus. Dans la cour de 
a Tévéché, il y a un milliaire d'Aurélien qui est bien 
« entier. » Séguier. 

« A Fréjus, dans la cour de Tévêché, colonne ronde 
(( de 7 pieds 6 pouces de haut, et I pied 5 pouces de 
a diamètre. » Séguier. 

« L. Domitii Aureliani magnificus cippus, quem 
« doctissimus Pagîus celebrem reddidit; Forojulii est in 
« interiori palatii Episcopalis impluvio. > Mâffei. 

Le chiffre V qui termine le texte ne permet pas de 
croire que la borne a été découverte originairement 
dans la ville ; elle y avait été apportée. 

Ce milliaire fut, en effet, placé pendant longtemps 
, dans la cour de Tévèché. Cependant, au commence- 
ment de ce siècle, on le considérait comme perdu, lors- 
qu'en 1823, les travaux de reconstruction du palais 
épiscopal le firent reparaître (1). Par une inconce- 

(1) Voir, à ce sujet, la lettre de M. Vernet, maire de Fréjus, 
adressée au préfet du Yar (dans Aubenas, p. 750). 



vable fatalité, il est de nouveau perdu aujourd'hui. 
On croit qu*il a disparu précisément en 1823, lont de la 
reconstruction de révèché, peu de temps après avoir 
été retrouvé. 



RESTITVTORt ORBIS 

IMP • CAES - 
L • D - AVRELI ANO 
PIO • FEL • INVICTO 

AVG • PONT • 
MAX . QERM MAX 
GOT • MAX • PART • MAX 
TRIB • P • llll • COS - III 

P • P • ProCOS 

V 



a. 273 à 275. 



jRestUutor[i\ orbis imp{eratori) Caes(ari) L{ucio) D[omir 
tio) AurelïanOj pio, fel[ici), invicto^ Aug{iisto), pont{ifici) 
max{imo), Gefm{anico) max{imo), Got[hico) ma3c{imo)j 
Part{hico) max(imo), trib{unicia) p[otestàte) lllly coijiy 
«(«/«) ///, p(atr%\ p(a/me), ;)[ro]co(n)5(M/i). — V. 

Le même titre, restitutor orbis^ est donné à Âurélien 
sur un milliaire d'Arras (Ardèche) (1). 

Antelmi, de Initiis, p. 19 ; — Pagi, p. 2 ; — GLrardin, 
1. 1, p. iOl et 102 ; — Séguier, mss. 3810, n. i, Fragments 
de quelques notes que je fis en voyageant en France, en 
Angleterre et en Hollande^ Fan 1732 etsuiv., p. 5; — 
Séguier, mss. 13795, Recueil cTinscr. romaines (sans 
pagination) ; — Maffei , GalL ant. , p . 33 (2) ; — Muratori 



(1) Allmer, Inscr, de Vienne j n. 31. 

(2) Cf. le mss. de Bouhier, à la B. N., f. fr., n. 20317, p. 395, 
n. Mccczxviii. 

H. DEV. 8 
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(e schedis P. Gattanei et ex Maffeio), p. 461, n. 3; — 
Zaccaria, Istituzione (d'après Maffei), p. 211; — Orelli 
(d'après Maffei), n. 1030; — Garcin, t. I, p. 454; — 
Herzog (d'après Maffei, mais en omettant le chiffre des 
milles), n. 623; — Rousse, Histoire, p. 24; — Rousse, 
Fréjus, p. 121; — Bonstetten (d'après Herzog), p. 21, 
n. 21; — Wilmanns (d'après Herzog), n. 1041; — 
Âubenas (d'après Antelmi), p. 750, n. 15. 



70. 



a Eam vero singularem historiae nostrae topogra- 
« phiam n eignoraremasfecere trium milliariorum lapi- 
« dum scriptiones quarum duae nuper detectae sunt in 
« refectione ejusdem viae quae a Stereli nïonte ad civita- 
« tem ducit {voirnoive n®71), namtertiaineodem cursu 
a posita nobis antea cognita fuerat. Prîor autem lapis 
a milliarius in columnam YI pedum altitudinis excisus' 
a et in média via decussus id hactenus legendum 
« exfaibet! » Antelmi. 

a On trouva l'inscription qui suit sur une colonne bri- 
I « sée, lorsqu'on répara le chemin de Fréjus à l'Esterel, 
« il y a 50 ans (1). Cette colonne est aujourd'hui 
« placée devant le logis de l'Esterel. » Girardin. 

Cette borne a été élevée sous Constantin I, et non 
pas sous Constantin H, comme le pense M. Aubenas. 

Elle portait deux inscriptions différentes. La première, 
gravée entre les années 324 et 337, se rapporte à 

(1) L'ouvrage de Girardin a paru en 1729 ; la borne a dû être 
trouvée vers 1679. 
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Constantin I (1. 2 à 14); la seconde, gravée quelques 
années plus tard, entre 367 et 375, se rapporte à Yalen- 
tinlen I, Yalens et Gratien (l. 1, et 1. 15 à 48); la 1. i 
doit, en effet, avoir été ajoutée en même temps que 
les quatre dernières lignes, et il faut peut-être corriger 
CCH en cbDNnn). 





ce n 






imp ' CAES 


(AE liés). 




FIL • VAL 


{lisez FL). 




CONSTANTI 




5 


NO . P . F . 






AVG • divi 


a. 324 à 337. 




c laudi 






AVG 






N E P T 1 




10 


DIVI CONS 

TANTI AVG 

PI 1 

FILI 

VIII 




15 


YALENTINIANO 






ET VALEN^e • et 


a. 367 à 375. 




GBATIANO 






PCS PO S 




Copie d'ÂntéImi. 







Pendant les trois premiers siècles, quand un empe- 
reur faisait réparer une voie, sans déplacer les anciens 
milliaïres mentionnant les travaux précédents, on 
élevait auprès d'eux lin nouveau miiliaire commémora- 
tif. Après Constantin, on prit rarement la peine d'élever 
de nouvelles bornes; on se contenta le plus souvent 



â^ 
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de graver les noms des empereurs sur les anciennes 
bornes, soit au-dessous des inscriptions, soit de Tautre 
côté de la colonne. 

En Afrique, on a trouvé quelques milliaires portant, 
comme celui de FEstérel, deux inscriptions superpo- 
sées (1). Les surcharges appartiennent toujours à la 
seconde moitié du rv* siècle. 

[Imp{eratori)] Caes[ain) Fl[avio) Val[erio) Constantino 
p{io) f\elici] Aug(usto), \divi Claudi[i)] Aug{usti) nepoti, 
divi Constanti(i) Aug{usli] pii filio — VIII. 

[D(ominis) n{o8tris)] Valentiniano et Valen[te et] Gra- 
tiano 

Millin a vu cette borne au commencement du siècle, 
devant Tauberge de TEstérel : o Au milieu de la route 
« est une belle fontaine, près de laquelle est une borne 
a milliaire renversée, dont Tinscription a presque entiè- 
a rement disparu; il n'en subsiste que quelques lettres; 
« elle a été rapportée par Girardin (2). » 

Le 13 octobre 1882, nous nous sommes rendus nous- 
mêmes au logis de TËstérel, en compagnie de M. Aube- 
nas, et nous avons retrouvé cette borne devant Thabi- 
tation de M. Jourdan, mais elle est maintenant dans 
un état pitoyable. Après Favoir retournée, nous nous 
sommes assurés qu'il ne restait absolument rien de 
rinscription. Depuis plus d'un siècle, les gens du 

(1) C. I. L., t. VIII, n. 10103, 10109-10, 10338-39, 10351-52. — 
Voir dans le G. I. L., t. V, des exemples de milliaires portant 
donble inscription, Tune d'un côté de la colonne, Fautre sur la 
face opposée, n. 8060, 8066. 

(2) Millin, t. II, p. 498. 
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pays s'en servent pour aiguiser leurs couteaux et leurs 
outils ; elle est en grès, et parait avoir eu les mêmes 
dimensions que la borne de Cîabasse, dédiée aussi à 
Constantin I. La partie encore existante mesure envi- 
ron i mètre de longueur. 

Dans un travail récemment publié et que nous citons 
plus loin, M. Revellat a soutenu que les 1. 6 et 7 de 
cette inscription devaient être complétées par Tinsertion 
des noms de Maximien : m • avrel -val • ||vaxiiuâni. Le 
même auteur croit que ces compléments doivent être 
également introduits dans le texte du milliaire de 
Constantin, conservé dans le cimetière de Cabasse. Or, 
nous avons examiné ce dernier monument avec la plus 
grande attention, et sous le martelage des 1. 6, 7 et 8, 
nous avons reconnu quelques lettres qui confirment 
absolument nos compléments de la borne de TËdtérel. 
Ycici ce que nous lisons sur la partie martelée de 
la borne de Cabasse : 

dIVICI 
Audi 
AVG 

Si Ton rapproche ce texte d'une inscription parfaite- 
ment nette, récemment découverte à Rome, dans les 
fondations du palais de l'exposition des Beaux-Arts (1), 
et qui débute ainsi : impërator • gaesar -Ijfl • con- 

STANTinVS • MAXIBIVS||PIVS FEUX • IN2;iGTVS • AVG • IJFILIVS 

Divi coNSTANTi nepos||div[ CLavDi... etc, on ne conservera 
aucun doute sur la sûreté de nos compléments. 



(1) Bulleltino delta commissione archeologica comunale di 
Aoma, anno IX, 1881, p. 197, tav. XIII. 
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71. 



a Colonne milliaire, trouvée à TEslerel, à une lieue 
de Fréjus, Tan 1628. p Peiresc. 

a A Foro Julii ad Horrea et Varum, loco dicto TEs- 
« terel, erutus 1628. Translatus Aquas Sextias (1). s 
Peiresc. 

Pierre quest au chemin de Esterel, en figure 
a ronde de cinq pans hault, et ung pan et demy de dia 
f mètre. » Peiresc. 

« Belgentiaci, diocœsis Tolovensis (2) apud v. c. Nie. 
a Fabric. Peirescium, lapis milliaris eo adductus ex via 
« Aurélia a v lap. a Forojulio, an. 1630. » Dom. 

a Belgentiaci, in diocesi Tolosana (3). » Muratori. 

« Au mois de septembre dernier (1828), noussuîvîmes 
a le cours du Gapeau, depuis sa source dans le terri- 
« toire de Signes... et arrivés dans le vallon de Belgen- 
a tier..., nous trouvâmes, a demi enterré dans la remise 
ft du château, un tronçon de colonne votive, contenant 



(1) G*est évidemment de cette borne qu'il est question dans 
une lettre de Peiresc à Antelmi, datée du 25 juillet 1628 (voir 
plus haut notre inscription n. 8, en note). D'Âix, où Antelmi 
Pavait envoyée, la pierre fut bientôt transportée dans la maison 
de campagne de Peiresc, à Belgentier, comme on le verra plus 
loin. 

(2) Lisez Tolonensis, il s'agit de Toulon. Le diocèse de Toulon 
est aujourd'hui réuni à celui de Fréjus. 

(3) Voir la note précédente. 
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f l'inscription que Ton vient de lire. » Auianagh du 
Vah. 



Copie de Peiresc. 



D N 

FLAVIO CtAVDIO 
CONSTANTINO 
PATREAVO MA 
I O R I B V S I M ante a. 337. 
PP . NATO • CAE 
SARI NOB SEM 
PER ORBITAER 
RE PROFVTVRO 



Dipmino) n[ostro) Flavio Claudio ConstantinOj pâtre 
avo majoribus imp[eratoribus) nato, Caesari nob(tlissimo)j 
semper orbi taerre (1) profuturo — V. 

Il s'agit de Constantin II, à qui le gouvernement des 
Gaules fut donné en 335; Térection du milliaire est 
antérieur à la mort de Constantin le Grand, arrivée en 
mai 337, puisque Tinscription ne contient que le titre 
de nobilissimus Caesar (2) que Constantin II avait reçu 
en 317. 



(1) La transcription TAERRE doit être exacte, car elle se retrouTe 
ÔAnsVAlmanach du Var de 1829. Le rédacteur de Farticle inséré 
dans cet almanach a établi son texte diaprés la pierre eUe- 
même; il i^çnorait Texistence des trois copies de Peiresc. 

(2) Cf. sur ce prince : AUmer, Inscr. de Vienne, n. 46, à propos 
du milliaire d'Àndance (Ardéche). 
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Paifesc A, P 181 ; — Peiresc B, f* IB .y^.; — Pdreflc 
B, f' 34; — Doni, p. 95, n. i02 (d*après Peiresc, avec 
la variante taerrae) ; — Muratori, p. 262, n. 6 (d'après 
Doni); — Almanach du Var, 1829, p. 114; — Aubenas, 
p. 775-776 (d'après Peiresc). 



71 bis 

Cette même inscription a été publiée par Antelmi, 
avec une division différente des lignes, et avec des 
lacunes qui n'existent pas dans la copie de Peiresc. 

« Détecta in refectione viae quae a Stereli monte ad 

« civitatem ducit En alteram quae tribus abhinc 

« miiliariis urbem versus positain ejusdem formae alti- 
c( tunisque lapide ad montis ima devoluta haec reprae- 
« sentat. » Antelmi [cf. notre n. 70]. 

d. n. 

flavio Claudio 
c O N S T A N 
T I N O 
paTRcAVO 
M A I O R I 
BV S I M P P 
AV TO [HsezHKTQ) 

OES NO 

BILIS SEMP 
E R O R B i T 
^RRAfPRO 
F Y T V R O 



Antelmi, Assertio, p. 90-92 ; — Alliez, p.500. 
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71 ter. 

Un.e .troisième copie de la péme jnBcripUon qui ne 
difTère pas, quant au fond, de celle de Peiresc, a été 
publiée par Fabretti « e schedù Barb{erinis) ». 

Fabretti, p. 413, n. 357 et p. 747, n. 549; 1. 4, 

PATBEAY01|mAI0BIBVS * IUPF|',NATO[IcA£SABINOB||SEMFEB. OBEI. 

tebrae; — Orelli, n. 1094. 

Il est certain que la copie de Peiresc est la bonne, 
comme le constate la i^éritication inconsciente faite en 
1828 par le rédacteur de VAlmanach du Var. La pierre 
est peut-être encore àBelgentier. 



72. 



Dans TEsterel, près du pont de Josseran, dans le 
voisinage du kilomètre 7 de la route actuelle deFréjus 
à Cannes, à droite et plus haut que la route moderne, 
se trouve un ravin dominé lui même par la portion de 
l'ancienne route appelée le Grand-Contour. Au fond de 
ce ravin, on remarque le lit d'un torrent ordinairement à 
sec, mais qui, les jours d'orage, se déverse un peu plus 
loin dans le Gagalon. Sur la pente du ravin attenant ap 
Grand-Contour, à peu près à mi-côte, gît un grand 
fragment de colonne milliaire en grès, qui parait avoir 
glissé du passage de Tancienne roule. Il est très fruste 
et on ne peut y distinguer aucune trace de lettres. Sa 
longueur est de 1"70 et son diamètre de 0"50. 
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73. 



DansTEsterel, au fond du même ravin, mais de Tautre 
côté du lit du torrent, se trouve un second fragment de 
colonne milliaire, déplacé comme le précédent, et sur 
lequel on peut encore distinguer les lettres suivantes, 
au-dessus desquelles la pierre est brisée : 



SEMP^r 

AVG 

AX 



Notre copie. 

Les lettres ont O^'OSS de hauteur. La longueur du 
fragment est de O'^SO. Le diamètre de la colonne 
parait être, comme celui du fragment précédent, de 
0"50, ce qui, rapproché de la mention semp[er] 
Aug[ustus], nous autorise à attribuer ces deux frag- 
ments de bornes au commencement du iv' siècle. 

Ces deux bornes (n. 72 et 73) nous ont été signalées 
par M. Guaglino, de Fréjus, qui a bien voulu nous 
conduire à l'endroit même où elles se trouvent, en 
compagnie de MM. Aubenas et Guérin. M. Aubenas 
avait rintention de faire transporter le n. 73 au musée 
de rhôtel de ville, à Fréjus. 
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mSTRUMENTUM 



I 



INSCBIPTIONS SUB PLOMB 

74. 

A. — Collection Pascal. Sur la partie plane supé- 
rieure d'un petit lingot de plomb, qui a la forme d'an 




caisson rectangulaire ; 



Notre copie. 



nui 



B, — Coll. Pascal. Sur la partie supérieure d'un 




autre lingot de plomb de forme arrondie, aplati sur 
deux faces : 



iinii 



Notre copie« 



• -XÀ 
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Le premier de ces deux lingots ne se retrouve plus 
chez M. Pascal. 



II 



INSCRIPTIONS SUR TERRE CUITE 

Empreintes sur briques rectangulaires W. 

On en a trouvé un grand nombre à Fréjus. Il en existe 
plusieurs au musée de Thôtel de ville, et dans la col- 
lection de M. le D' Pascal. 



75. 



Beaucoup portent le nom Castor en entier ou en 
abrégé. 
A. — Musée et coll. Pascal : 



CASTO 



Notre copie. 

B. — Musée : 

Notre copie. 

C. — Musée : 



CASTOR 



CASTORIS 



Notre copie. 

Mougins de Roquefort, p. 878; — Aubénad, p. 783. 



(1) Blanc dit à tort que ce sont des toiles à rebord (t. U, 
p. 304). 
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D,^ Sur une même briqae, brisée à gauche. Mosée : 

|tor 
|tor 

Notre copie. 

E, — Coll. Pascal : 

|àSTOB 

Notre copie. 

Les larges briqaes qui forment les impostes de l'am- 
phithéâlre de Fréjus sont au nom de Castor (1). 

On a également trouvé à Fréjus un tombeau couvert 
avec des briques marquées du même nom. Dans ce 
tombeau était le squelette d'une jeune femme ayant 
entre les dents une monnaie de Septime Sévère (2). 
C'est une date très approximative; ce renseignement 
indique bien que, à Fépoque postérieure à Septime 
Sévère, ces briques étaient employées ; mais il ne nous 
apprend pas pendant combien de temps cette fabrica- 
tion a duré, ni a quelle époque elle avait commencé. 
Toutefois, ce fait suffit pour faire comprendre combien 
il est important de signaler toutes les circonstances qui 
accompagnent les trouvailles d'objets antiques. 

Les briques portant le nom castor ne paraissent 
pas s'être beaucoup répandues au delà de Fréjus. On 
en signale à Ântibes (3) et à Almanare (4). 



(1] Texier, p.i92; Senequier, p. 14-15. 

(2) Ihid. 

(3) Collection du colonel Gazan, sans indicalion de provenance 
(BlanO) t. II, p. 304, n» 453). 

(4) Collection de Luynes (D' Mougins de Roquefort, p. 879)! 
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76. 

On conserve au musée de l'hôtel de ville une seule 
brique avec la marque : 

L * FA 

Notre copie. 
Âubenas, p. 763. 



77. 

Les briques portant Testampille du potier Berennius 
sont très nombreuses à Fréjus. 

A. — Musée : 

H et E liés. — Notre copie. 

B. — Musée : 

L ' HER| 

2 exemplaires. H et Ë liés. — Notre copie. 

C. — Coll. Pascal : 

L * HEREJ 

H et E liés: — Notre copie. 

D. — Musée de Draguignan, apportée de Fréjus : 

L * HERENN 

H et E et les deux N liés. — Notre copie. 
Mougins de Roquefort, p. 878. 
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E. — Musée : 



L • HEE • 0| 



3 exemplaires. H et E liés. — Notre copie. 

F. — Musée 

L • HER • OP 

H et E liés. — Notre copie. 
Âubenas, p. 763. 

G. — Coll. Pascal : 



L * HEBOP 



H et E liés ; le est placé au-dessus de la boucle du 
P. — Notre copie. 

H. — Coll. Pascal : 



L * HER * OPT 



H et E ainsi que P et T liés. — Notre copie. 
/. — Musée : 



Notre copie. 



Notre copie. 



|br| 



ERENN 



Notre copie. 



Notre copie. 



REN 



|ro 



La marque l • heb • opt de la brique conservée 



H. DE T. 



9 
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dans la collection Pascal^ prouve que, sur les autres 
briques, Fabréviation ou OP ne doit pas être lue 
OP(us) ; elle indique le cognoiùen du potier^ dont les 
noms étaient : 

L{ucius) Ber{ennius) Opt{atus) ou Opt[imus) 

On a trouvé à Nice un autre exemplaire portant 
après le nom L. Herennius^ un monogramme composé 
des lettres OPT (i). 

On rencontre des briques portant la marque d'Heren- 
nius à Fréjus, à Cimiez, à Antibes, à Nice et à Yinti- 
mille (2). 

Les briques d'Herennius furent utilisées dans la 
construction de la citadelle dite d'Agricola (3). 

Une brique trouvée à Rome porte le nom de Marcus 
Berennius Pollio, propriétaire de briqueteries, peut- 
être un parent de notre L. Berennius Optatus (4). 



78. 



A. — Musée et coll. Pascal : 



MÀR 



3 exemplaires au musée. — Notre copie. 



(1) C. I. L., t. V. D. 8110, 445 d. 

(2) Cf. Blanc, t. H, p. 304, n. 454 ; C. I. L., t. V, 4i. «m, >. V^. 

(3) Texier, p. 253. 

(4) Gh. Descemet, hMcripiiOM doliairêi kuine$, p. 60 c. 



lARl 

Notre copie. 



|ai 



Zaccaria dit avoir vu à Nice, sur une brique, la 
marque : 

marianillâ(I) 

L'exemplaire signalé par Zaccaiia estiperda, « t0ii*- 
tefois il a jamais existé. 

Il serait difficile de dire si le nom mari doit être lu 
Mari, Mari{i), ou bien complété: Mari[anilla [?]), Marin 
(tumus), Mari(anus)^ Mari(nus),.., etc. 

Les briques avec la marque Mari sont très répandues 
dans le département du Yar, surtout dans Tarrondisse- 
ment de Grasse. On en a trouvé on on en consefrva des 
exemplaires à Antibes, à Yence, à Gannesc, à Nice, 4 
Monaco, à Saint-Yailier, à Saint-Gézaire, à Gourse- 
goules, à Garros (2). 

(1) Zaccaria, Excurius Utterarii per Italiam, 1. 1, p. 54. 

(2) C. I. L., t. V, no 8110, 446; Blaac, t. Il, p. 304, Qo 455; 
Hougins de Roquefort, p. 876. 



1 
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B. -^ Musée et coll. Pascal : t 

MARI t 

3 exemplaires au musée. — Notre copie. I 

Mougins de Roquefort, p. 874 ; — Aubenas, p. 763. I 

C — Musée : ■ 

MA| i 

2 exemplaires. — No^e copie. 

D. — Goll. Pascal. Sur une même brique : 



E=L_« .• ♦ 



^ 
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79. 



|. MEL • POU 



A. — Musée : 

Notre copie. 
Aubenas, p. 763. 

B. — Coll. Pascal : 

|l • POU— •• 
Notre copie. 

Une brique plus complète, trouvée à Nice, nous 
donne le prénom qui manque sur nos exemplaires : 

M • MEL • POL> (4) 

Sur un autre exemplaire de NicC; M. Blanc lit : 

M • MEL • POLI H (2) 

On a trouvé des exemplaires de ces briques, à Nice 
à Monaco, à Gimiez, à Falicon (3). 

80. 

Musée : 

L SAVFPHOEB 

P et H liés; la partie supérieure du B est brisée. — 
Notre copie. 

L(ucii) Saufieii) Phoeh[i\. 

(1) C. I. L., t. V, no 8110, 447 a 5. 

(2) Blanc, t. II, p. 306, no 459. 

(3) C. I. L., t. V, no 8110, 447; Blanc, loc. dt. 
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8i. 

Musée : 

L • YERO KTJ 

E et T liés. — Notre copie. 

Ge fragment a la physionomie d'une date consulaire, 
peut-être de Tannée 167 : L{ucio) Vero [III] et [Qua- 
drato cos\ (?). 

Empreintes sur vases rouges vernissés. 

Musée. — Dans un pied humain : 

ADESI«.«« 

A etD liés. — Notre copie. 

83. 

Musée : 

AMANDIM 

A et M, et AND liés. — Notre copie. 
Amandi m{anu). 



84. 



il. — Musée : 

Notre copie. 
Aubenas, p. 763. 



▲PRI 
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B. — Coll. Pascal : 



ofapbI 



Notre copie. 
Ofificina) Apr[i\. 



89. 



A. — Musée : 

ATEI 

Notre copie. 
Aubeaas, p. 863. 

B. — Musée : 

▲TEI 

AT liés. — Notre copie. 

C. — Musée : 

▲TEIM 

Les lettres ATE forment usl monogramme. — Notre 
copie. 

Atei m{anu), 
AubenaS; p. 763» 

86. 

Musée : 

ATEI 
. VHODl 

V et H sont liés. — Notre copie. 
Atei [F]uhodi. 



1 
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87. 

Musée : 

ofca| 
Notre copie. 

Aubenas, p. 763, OF gai. 



8». 
Coll. Pascal : 

CÀKVBl 

VR liés. — Notre copie (1). 



89. 
Coll. Pascal : 

CENNÂTYS (S) 

Notre copie. 

Mougins de Roquefort, p. 874, Blanc, t. II, p. 301, 
n® 436, et Aubenas, p. 764, lisent gennatvs. 

Blanc se trompe en attribuant cette inscription à 
une lampe. 



(1) Cf. Schuermans, n. 291 à 298. 

(2) Cf. Schuermans, n. 1242 et 3826. 
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90. 



il. — Coll. Pascal : 



C31EST 

Notre copie. 

Crest{t). 

B, — Coll. Pascal. Dans un pied humain. 

CRESTI 

4 

Notre copié. 

Mougins de Roquefort, p. 874; — Aubenas, p. 764. 

Blanc (t. II, p. 301, n. 439), donne ce nom comme 
étant sous une lampe de la collection Pascal. Il n'y a 
pas de lampe daas cette collection. ' 

C. — Coll. Pascal. 

CRESTI 

Le S est retourné. — Notre copie, 

91. 

Musée : 

OFFCRIO 

Notre copie. 
Off[icina) Crio[nis) (I). 

(1) Cf. Schuermans, n» 1753. 



— 137 — 

92. 

Musée : 

DAM 

Asn 

Le premier A et le M sont liés. — Notre copie. 

Dama ser(vu$). 

Aubenas, p. 763, lit damasi. 



Coll. Pascal 



Notre copie. 
Donat[us). 



Musée : 

Notre copie. 
Epri{i) m{anu). 



93. 



FI 
[Z °"^ 



94. 



BPUM 
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95. 



Masée : 



KESTORIS 



N retourné. — Notre copie. 




Eroticus Nestoris (servus). 



9«, 



Musée : 



L lA^sno 



Notre copie. 

L{ucius) Fastid{ius) (?). 

Aubenas, p. 763, lit l.pasti.o 
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97. 
Musée. Dans un cercle : 

s 

FAVSTV 

•aUnatob 

SEBIAK 

Dans Fawtus, T et Y, dans Salinator, A et L, A et T, 
dans Sebiae^ A et E sont liés. — - Notre copie. 




Cette empreinte est très fine et très déKcate. 

98. 

Musée : 

OFFULM 

Notre copie. 
Of{ficina) Firm{%). 
Aubenas, p. 163. 
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99. 
Coll. Pascal : 

Notre copie. 

Peut-être teb (er liés) pater (er liés] : rer[entiu8) 
Pater[mtt) (?). 

iOO. 

Musée : 

isx 
Notre copie. 

Cf. Schuermans, n« 2723 : of ism et n"" 2724 ismilf 
c Similis (fecil) (?). » 



401. 



Coll. Pascal : 



Notre copie. 



OP. . . nr 



i02. 



Coll. Pascal. 



OF • LABIONIS 



Notre copie. 

Ofificina) Labionis (1) (pour Labeonis). 

(1) Schuermans, n. 2881 à 2883. 
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103. 

Musée. Dans un pied humain : 

M 

Notre copie. 

104. 

Coll. Pascal. Dans un pied humain : 

s «M 

Notre copie. 

405. 

Coll. Pascal : 

vs 



'Xs 



Notre copie. 
Sex{ttLs) Maniu{s). 

106. 

A, — Coll. Pascal. Dans un pied humain 

SEZ • M • F 

Notre copie. 

Sex[tî*s] M{anius) F{elix). 

B, — Coll. Pascal. Dans une demi-lune : 

SEZ ' M • F 

Notre copie. 

Sex[tu8) JU[anius) F{elix) . 



C. — Coll. Pascal. Dans on pied humain : 

s * Il - F 

Notre copie. 

i07. 

A. — Coll. Pascal d*a|>rè8 Mo«0ias<de Bèquefbrt, 
p. 874 : 

SIX • Il • P 

Nous n'avons pas vu ceUe marque. 

Mougins de Roquefort, p. 874 ; — Blanc, t. H, p. 298, 
n. 417; — Aubenas, p. 764. 

B. — Coll. Pascal. Dtfns im pied humain : 

s • Il • FK 

Notre copie. 

Sex{tu$) M(anius) Pr(imus). 



i08. 

Coll. Pascal. Dans un pied humain : 

s • M - ^ 

Notre copie. 

S{extu8) M(anius) I\ertius) .(?). 

Mougins de Roquefort, p. 874; — BlaiA,lUlt/p.^8, 
n. 418; — Aubenas, p. 764. 



il est probable «qine tes Jfémà' se sveeédàitent de !fèf8 
en £ls^ dans 4a profession de Jpotiers. Nous avcms iroîs 
cognomen différents : F{elix)^ Pir[imm) et T[eriim] (?). 
Nous avons préféré, sur les marques s m F, la lecture 
Félix; dans cette empreinte, comme dans les autres, 
la troisième lettre doit être l'initiale du cognomen. 



109. 

Coll. Pascal : 

s M... 

Notre copie. 
S{extus) M[anius)... 

ilO. 
Musée : 

OFOC 

Notre copie. 
Ofificina) Oc[emi) (?). 

IMs 

<]oU.PftSûal: 

L • P • AXÀR 

Les lettres AUiR forment tmtnonogramme. — Notre 
copie. 

L{uciu8) P Amar[antbw)\{9). 

Houginsderlto^fort, p. 8ï4>*«^nMrè, t. H, ^9M, 
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n* 438; — Anbeoas, p. 764, lisent aab ; — Blanc, selon 
son habitude, place à tort cette marque sous une 
lampe. 

Coll. Pascal. Dans un pied humain : 

..ÀSIN 

Notre copie. 
[R]asin[ii). 

113. 
Musée. Dans un croissant : 

L RASm • nSANl 

Notre copie. 

Hficii) Rasîn[u) Pisani. 

Aubenas, p. 763. 



il4. 



Coll. Pascal. Dans un cartouche rectangulaire inscrit 
dans un cercle : 

OD&ASnf 

Notre copie. 

Oifficina) D{ecimi] (?) R(uin{ii). 

Mougins de Roquefort, p. 874; — Blanc, t. II. p. 30S, 
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n. 441 ; — Aubenas, p. 764, lisent ofrasin. — Blanc 
attribue cette marque à une lampe funéraire. 



Musée : 

Notre copie. 
Malet^ni. 



115. 



HATERNI 



Coll. Pascal : 



Notre copie. 



il6. 



C • MEM 



G(aius) Mem'jnius) (?) 

Cette marque provient sans doute des célèbres pote- 
ries d'Arezzo. Cf. Schuermans, n. 3511 à 3513 : Arezzo, 

G* MEM^ G« MEMMs 



Coll. Pascal : 

Notre copie. 
Mommonis. 



117. 



MOMMOmS 



Musée : 

Notre copie. 
Murri. 

H. DE Y. 



118. 



MYRRI 



10 
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119. 

Musée : 

OF • MVR.... 

Les lettres myr forment ua monogramme. — Notre 
copie. 

OfÇficina) Mur[r{\, 

120. 

Coll. Pascal (d'après Mougins de Roquefort) : 

PAn 

Mougins de Roquefort, p. 874 et 877; —Blanc, t. Il, 
p. 298, n. 420; — Aubenas, p. 764. 



121. 

Coll. Pascal. Dans un pied humain : 

RYFR 

V et P sont liés. — Notre copie. 

Mougins de Roquefort, p. 874; — Blanc, t. IF, p. 302, 
n. 442; — Aubenas, p. 764, lisent bvr. — Cette marque 
n'est pas, comme le croit toujours Blanc, sous une 
lampe. 



j 
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422. 



Ck)ll. Pascal : 



SCOTTAS 



Les deux T sont réunis en forme de n; le Y est 
retourné. — Notre copie. 

Scottus. 



Coll. Pascal : 



Notre copie. 
Secundus. 



123. 



SECVNDYS 



Coll. Pascal : 

Notre copie. 
Seno[nus]. 



lU. 



jS^imo»9f 



Coll. Pascal : 



125. 



SILVANO 



Les lettres VAN sont liées. — Notre copie. 
Silvan{i) o[fficina). 
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126. 



Musée : 



C • T . . . . 

• • V • « • • 



Notre copie. 



127. 



Coll. Pascal : 



c • VAL • ALBAN 



V et A, A et N sont liés. — Notre copie. 
G[atus) Val{erius) Alban[m). 

128. 
Musée : 

M • YALERI 

Le mot Valeri forme un monogramme. — Notre 
copie. 

M{arci) Valeri{i). 

129. 

Coll. Pascal : 

VIIBBVOV.... 

Notre copie. 



1 
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130. 

Musée : 



AVIBl 
DIO.. 

Notre copie. 

A(uli) Vibi'^) Dio[m[edis)] (?). 

i31. 

Coll. Pascal. Dans un cartouche rectangulaire 
échancré aux deux extrémités : 

VOLVSI 

Notre copie. 
VolusL 

Mougins de Roquefort, p. 874; — Blanc, t. II, p. 301, 
n. 410. Blanc attribue encore cette marque à une lampe. 

432. 
Musée : 




Notre copie. — Cf. Schuermans, n. 5887 à 5889. 
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Graf fîtes sur poteries rouges, 

i33. 

Musée. Sous un bol : 

FES 
Notre copie. 

Fes[(i) (?). 

134. 
Coll. Pascal. Sous le pied d'un vase : 

MA\ 

H et A sont liés. — Notre copie. 



Marque de lampe. 



135. 

Musée. En relief sous une lampe : 

tovnê 
Notre copie. 



451 - 



Marques d'amphores. 



136. 

Musée. Marque en creux sur rextrémitô inférieure 
d'une amphore : 

Q c A 

Notre copie. 

i37. 
Coll. Pascal. Sur le col d'une amphore : 

N G B 

Notre copie. 

i38. 

Coll. Pascal. Sur Tanse d'une amphore : 

c • L • H 

Notre copie. 

139. 

Coll. Pascal. Sur l'anse d'une amphore : 

p • s • AV 

AV liés. — Notre copie. 

Cf. H. de Fontenay, Inscriptions céramiques d*Autun, 
n. 523. 
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140. 

Coll. Pascal. Sur Fanse d'une amphore : 

c • s • o 
Notre copie. 

G{aii) S{empronii) 0[lympï), 

Marque connue. Cf. Bulletin des Antiquaires de France^ 
1880, p. 63-64. 
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INSCRIPTIONS FAUSSEMENT ATTRIBUÉES 

A FRÉJUS. 

141. 

L'inscription qui suit, conservée au musée dn château 
Borély, à Marseille, est indiquée par J.-D. Long (I) 
comme trouvée à Fréjus. Cet auteur s'exprime en ces 
termes : 

c Elle est gravée sur un beau sarcophage en marbre 
« blanc, découvert à Fréjus et transporté à Arles. Ce 
« monument est aujourd'hui au musée de Marseille, 
(( après avoir éprouvé bien des vicissitudes. Sa conser- 
« vation est due à la sollicitude de M. Jauffret, conser- 
« vateur du musée sous le gouvernement impérial. » 

Le texte est gravé dans un cartouche à queues 
d'aronde. L'inscription est flanquée de deux cornes 
d'abondance ; les faces latérales sont ornées de sculp- 
tures représentant : à gauche, une patère et une 
ascia; à droite^ un disque plat. 





CAECILIAE . D • F • APRVLLAE • FLAM 




DESIGNATAE . COL • DEA • AVG . VOC 


D 


eANNOS . XLIII .. M . Il . DIES • V 




MARITVS • VXORI • PIiSSIMAE • PO 




SYIT 



M 



D[ifs) M{anihus] Caeciliae, D(ecimi) f(iliae), Apfnillae, 
flam[inicae] destgnatae col(onia) Dea Augiusta) Voc(on' 

(1) P. 377. 





m[en9es) 11, 
r.Mmnim 

Cert à BajBond de Sofien q«e J.-D. Long a em- 
pnmlé rattribotîoii à Fréjns. On lit, en effet, dans 
Bonoré Booche, à propos de ce texte : « Pierre écrite, 
« qn'oD Toit anjonrd^hoT en la Tille d^ Arles, rapportée 
« par le sie«r Saxj, tnmtée auirtfok ê celle de Fréjus, 
« an rapport de Soierr, en son recueil des inscriptions 
« aneiemies de Promenée (f ). • 

Quant à nons, nons pensons quelle appartient i 
Ailes, tons les anciens éditeurs étant d^accord pour la 
donner comme tron^ée dans cette Tille; la fonne dn 
sarcophage est, dn reste, celle des sarcophages des 
Aliscamps. 

Dans le Recmeil faniiqmkét formé par Laurent Bon- 
nemant, promoteur de Téglise d'Arles, recueil conservé 
dans la bibliothèque publique de cette viUe, on trouve 
nue assez piquante anecdote an sujet de ce monument (2): 

m Dans le milieu de la cour de l'Hôtel-Dieu sont plu- 
« sieurs morceaux entassés en quelque sorte l'un sur 
« l'antre. Le premier ett un tombeau de marbre blane, 
« qui a esté tiré des Aliscamps. 

(suit rinscription) 

< Le sieur Rebattu, p. 35, de son recueil mss., 
« raconte qu'il avait entendu dire dans sa jeunesse, 
a que Charles Emmanuel, duc de Savoje, étant venu à 
a Arles l'an 1593, pour des desseins qu'il avoit sur la 

(1) La Chorographie ou description de Provence, t. I, p. 134. 

(2) Deuxième lettre du chevalier de Gaillard sur les antiquités 
d^ Arles, Arles, le 16 janvier 1765. 
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(( Provence, voulut enlever ce tombeau ; et que Tayant 
« fait mettre sur une charrette, elle s'arrêta à Textré- 
« mité du cimetière, où il estoit depuis plusieurs siècles, 
c< sans qu'on pût le faire avancer, malgré les efforts 
« et les jurements des charretiers et un nouvel atte- 
« lage qu'on fit mettre, et qu'alors on prit le parti de 
<c le faire transporter à Thospital, où la charrette alla 
« légèrement. Credat Judaeus Apellal » 

Il était écrit que ce sarcophage était destiné aux 
aventures, car, depuis sa translation au musée de Mar- 
seille, il a été de nouveau exposé à de graves dangers 
que M. Penon raconte en ces termes dans son Cata- 
logue du musée d'antiquités de Marseille (n. 147, p. 37- 
38): 

« Sous l'empire, le baron de Saint-Joseph, maire de 
t Mdrseille, empêcha la mutilation de ce monument 
f que l'on voulait consacrer à la mémoire du général 
a Desaix, en grattant Tinscription primitive. On consen- 
« tit à y renfermer la dépouille de Desaix, sans y tou- 
te cher, et les choses demeurèrent en cet état jusqu'en 
« 1818, époque à laquelle le corps fut enlevé et le 
< sarcophage restitué au Musée. » 

Solîer, p. 104; — Solier x\ — Pontanus, Itinerarium 
Calliae Narbonensis, p. 71; — Aymard du Périer, 
Discours historique touchant Vestat général des Gaules^ 
éd. de 1610, p. 59, « la pierre estant à Arles, ainsi que 
a m'a dict le s' de l'Ëscure qui me Ta donnée; • -^ 
Gniter, p. 3^3, n. 2 (e Scaligeranis) ; — Petrus Saxius, 
Pontificium Arelatense, p. 74, « in lapide Arelatensi; » 
— Rebattu, Antiquités de la ville d'Arles^ mss. publié 
par Jules de Laurière, p. 21 (1) ; — Ghorier, Histoire du 

(1) « Ce tombeau est dans le petit clos ouvert, où est la cis- 
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Dauphiné, t. I, p. 243(4); — Bouche, 1. 1, p. 134; 

— Séguin, les Antiquilez dT Arles, t. II, p. 3; — Ch" 
de Gaillard, Lettre citée plus haut; — le P. Dumont, 
Recueil de toutes les inscriptions et Arles, p. ay, n. 8i ; 
<— J.-J. Estrangin, Études archéologiques, histotiques et 
statistiques sur Arles, p. 147; — J.-D. Long, p. 377; 

— Henzen, n. 5223 ; — Herzog, De quibusdam praetO' 
rum Galliae Narbonensis municipalium inscriptionibus, 
p. 26; — Herzog, n. 460; — Penon, Catalogue 7*aisonné 
du musée d'archéologie de Marseille, p. 37, n. 147 (2) ; 

— AubenaSy p. 747. 

142. 

Inscription mentionnée par Peiresc, comme trouvée 
à Saint- Raphaël, près Fréjus. 

Celte inscription, d'après le dessin de Peiresc, est 
gravée sur un autel rectangulaire, orné d'une corniche. 

D M 

VENVS VICTORINA 
BENE MERENTI 
EXIBINVS • AC 
HERINVSTILAER 
CINVS • HEREDES 

A la 1. 5, les lettres H et E du mot Acherinus et les 

« terne pluviale du grand hospitil d'Arles, appelée du Saint- 
« Esprit. Il est de marbre, et le plus grand de ceux que j'aye 
« encore trouvé. » Ce maauscrit, daté de Tannée 1655, est con- 
servé à la bibliothèque de l'Arsenal, à Paris; il a été publié par 
M. de Laurière, dans le volume du Congrès d*Arles, 1876. 

(1) Le texte de Chorier est très mauvais et incomplet; il est 
emprunté à Aymard du Périer, qui à la 1. 1, donne : d. farrvtriab. 
flam; Chorier donne farrvtiae flam. 

(2) A ces différents témoignages de Torigine arlôsienne de 



lettres A Ë du mot suivant sont liées, ainsi que les 
lettres H E du mot heredes à la 1. 6. 

Le renseignement donné par Peiresc est erroné, 
car il est évident, comme Ta remarqué M. E. Blanc, 
que ce lexte est une mauvaise copie d'une inscription 
conservée aujourd'hui dans le vestibule de la mairie 
d'Antibes. 

Peiresc A, f> 229; — Blanc, t. I, p. 106, n. 68; 
voir la bibliographie donnée par cet auteur, et ajouter : 
A. Gazan, Notice su7' un autel ancien U^ouvé à Antibes 
(dans le Bulletin de la Société d'études scientif. et 
archéoL de Braguignan, t. XIII, p. 431-441); cf. 
Répertoire des travaux historiques, année 1882, p. 279- 
280. 

La transcription de M. E. Blanc n'est pas admissible, 
il faut lire: I)(ïis)M[anibus). Venus[iae) Vtctorina[e] bene 
merenti L(ucius) Vibius Actlianus et Liucius) Verginius 
Glaphyrinus heredes. 

Bouche donne ce texte en deux morceaux; il en a 
fait deux inscriptions différentes : 

iA) 

D • M • 

VENVS VICTORIAM 

BENE MERENTI 

[B) 

EXIBINVS ET HERCINVS 
T|LARCNVS HAEREDES 

Sa copie, comme on le voit, est non moins inexacte 

cette inscription, il faut ajouter le P. Sirmond, qui, sans en 
donner le texte, la citait en 1652, et la qualifiait de lapis arela- 
iensis {(*, Sol Âpollin. Sidonii Arvemorum episcopi opéra, 2«édit., 
1652, nolae ad Sidoniumj p. 5S.) 
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que celle de Peiresc. Deux auteurs modernes, MM. Ti|- 
serand et Carlone, ont répété l'erreur de Bouche. 

Bouche, 1. 1, p. MO; — Tisserand, Histoire d^Antibes, 
p. 31 et 37 : — Garlone, p. 335, n. 34, p. 342, n. 57. 



143. 

c Foroiulii prope portam maiorem. ^ Frat. lue. » 
(Herzog, n. â94.) 

T • VETTIDIVS 
T- F • SCAPT 

VALENS 

iniVIR . IVR . Ole 

QVINQ • PONT 

8IBI . ET 

T • VETT I D 1 O 

POTENTI . FIL 

EQVO . PVBLICO 

âUOI' II' ■- IIU- 0' V 

T - F • I 

T{itus) Vettidius, 7\iti) f{ilius), Scapt{ia tribu), Va- 
lens, quattuorvir jur(e) di[c]{undoyquinq(y£nnali8), pon- 
t{ifex)y sibi et T{ito) Vettidio Potenti fil(io)y equo publico^ 
annor(um) XX^ m{en$ium) Illl, d{ierum) F, t(itulum)y 
f[ieri) j(u8sit). 

Cette inscription, faussement attribuée par Herzog 
à Fréjus en Provence, appartient à Cividale, de Frioul, 
dont le nom antique était également Forum Julium, 
mais dont les citoyens étaient inscrits dans la tribu 
Scaptia. Le G. I. L. Ta rendue à cette ville, sans toute* 
fois signaler Terreur d'Herzog (i). 

(1) C. I. L., t. V, no 1767. 
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444. 

a Foroiulii. » (Herzog, n. 309.) 

M • PVLLIO- M • L • CASTO 

M . PVLLIO . M • L . FVSCO 

PV RPVRARIO 
PVLLIA ML* PRIMA 

M • FLAVIVS • IANVARIV8 
■ ' PVLLIVS ' 3 - L ' HOIMVS * PVRPVRII 

M[arco) Pullto, M {or ci) l{iberto), Casto, Miarco) Puf" 
Ho, M[arci) l{iberto), Fusco, purpurario, Pullia^ M[arc%) 
l[iberta) , Prima, M^arcus) Flavius Januarius, M{arcus) 
Pullius, Pulliae l{ibertus)^ Hormis, purpurar{ius). 

Herzog a publié cette inscription comme appartenant 
à Fréjus; elle provient des environs d'Aquilée (1). 

Nous aurions pu ajouter ici les inscriptions de Gaillaa 
attribuées à Fréjus par Solier (voir nos n. i3, 18, 22)^ 
mais nous avons cru préférable de les laisser avec les 
inscriptions de Fréjus auxquelles elles peuvent être 
rattachées à cause du voisinage de cette localité. 

(1) G. I. L., t. V, n» 1044. 
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APPENDICES 

Â. — Inscription9 relatives à Fréjus et trouvées 

hors de cette ville. 

Nous avons réuni dans Vappendice A les inscriptions 
renfermant le nom de Forum Julii (Aniensi tribu], 
trouvées dans les différentes parties du monde romain. 
Ces inscriptions peuvent se diviser en deux groupes. 



I. 

Le premier groupe comprend celles qui se rapportent 
à des soldats originaires de Fréjus. Elles sont toutes 
funéraires, à Texception d*un fragment de liste militaire 
trouvée à Rome. A Taide de ces textes, on peut dresser 
le tableau suivant : 



Nom» des toldati. 

L. Aponias Maternas, ex optione. 
L. Autius L. f., miles. 
G. Julius G. f. Glemens, yeteranus. 
M. JaliusMarcif. Macrinus, miles. 
G. Licinias G. f. Fuscus [miles]. 
L. Licinius (oa Lictavias) L. f. 

Verus, miles. 
G. Lucretias Verecandus, optio. 
G.Hurrias G. f. Modestus, miles. 
Q. Septimius..., sigaifer. 
8ex. Valerias Sex. f. Maxsumus, 

miles. 
Q. Valerius Q. f. Niger, yeteranus. 
M. Valerius M. f. Satuminus, 

miles. 



Nom$ des corps oUUs ont servi. 

cohors V vigilum. 
iegio XIIII gemina. 

legio IITT macedonica. 
cohors X urbana, 

legio IITI macedonica. 
cohors V Tigilam. 
legio II adjatrix pia fidelis. 
legio 111! macedonica. 

cohors I classica. 

legio XI claadia pia fidelis. 

legio VIII1 hispana. 
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On remarquera les gentilices Julius, Licinius et Vale- 
rius qui se retrouvent dans les inscriptions de Fréjus. 
Deux soldats et un porte-enseigne appartiennent à la 
légion IIII macedonica. Un soldat fait partie de la légion 
yiIII hispana, qui est également mentionnée sur une 
inscription de Fréjus (notre n. 19). 



A 



Inscription funéraire découverte sous le pavage de 
l'église d' Aulnay en Saintonge ; conservée au mjisée de 
Saintes : 

L • AVTIV8 • L . F 
ANI • FOR . IVL.I 
MIL . LEQ • XTTIT 
Q E M • A N N O 
XXXV • STIP • XV 
H 8 E 

Notre copie. 

L(ucius) Autius, L(ucii) f(ilius), Ani[en8i tribu), For{o) 
JuU(i)y mil{es) kg{ioniê) XUII gem(inae), anno{rum) 
XXXV, stipiendiorum) XV, h[ic) 9{itus) e[st). 

Le gentilicum Autius est assez rare. On le retrouve 
à Lyon sous la forme Aucius (i); dans une inscription 
de Rome (â), de Tannée 174, un soldat originaire de 
Turin porte les noms de M. Autius Agricola. 

L. Audiat, Éptgraphie santone et aunisienne, p. 47. 

(1) Boi88iett, Inscr, anUqueê de Lyon, p. 163 et 190. 

(2) C. I. L.,t.VI,n.211. 

H. DB y. 11 



— 462 — 

B 

Inscription funéraire trouvée en 1840, à Wiesbaden 
{Aquae Mattiacae), 

C • IVL • CF C - IVL • SAR 

C LE M ES NVS FILIV 

FORO . IVLI > COH * ITRAI 

VET . AN LX C • R ANXXV 

..STFI HEREDFC 

A la î. 5, HE liés. 

G{aiu8) Jul{ius)y G{aii) flilius), Cleme{n)s, Foro Jult(i), 
vet{eranus), an{norum) LX, 

G[aius) Jul[ius) Samus filiu{s), c[entwno) coh{orti8) Il 
Rae{torum) c(ivium) 7*{omanorum), an[nof^m) XXV, 

[(iSRc)] s{it%) ; t^estamento) f{ieri) j{tisserunt) ; hered{e8) 
f[aciendum) c{uraverunt). 

Brambach, Corp. inscr. Rhénan., n. 1530. 



Inscription funéraire, découverte en 1806 à Zahl- 
bach ; conservée au musée de Mayence. 

M • IVLIVS • Ma 
RCi • F • ANIENSIb 
FORO IVLI 
M A G R I NVS 

MILES • LEQ • fîn 
MAC • ANN • XXyi 

STiP • VI 

H S E 
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A la 1. 3, le I plus petit est placé dans la boucle du C; 
1. 6, XX Ués. 

M(arcus) Julius, Marci f[ilius)y Aniensis, Foro JtUi{i), 
Macrintu, miles leg{ionis) llll Mac{edonicaé)y ann(ortmi) 
XXVI, stip[éndiorum) VI, h[ic] s(itm) e[st), 

Brambach, Corp. inser. Rhénan., n. 1159. 

D 

Gippe en forme de pierre milliaire, trouvé près de 
Fondi, Tantique Fundi, auprès de la voie Appienne. 

C . LICINIV8 C f 
ANIESE FVSCtS 
FO RO IVLI A N N 
XXVI • STIP • V • CH 
X . VRB 

G{aiu8) LidniuSf G[ai%) \f(ilius)]^ Anie[n]se (tribu), 
Fuscus, Foro Jxili[i), ann{orum) XXVI, stip{endwrum) 
F, [miles] c{o)h{ortis) X urb{anae). 

Sur la gens Licinia à Fréjus, cf. notre n. 26. 

Corp. inscr. Lat., vol. X, n. 6230. 

E 

Inscription funéraire, découverte en 1806 à Zahl- 
bach; conservée au Musée de Mayence. 

rosace 
L- LICTNIVS 
L F AN • VERV 
S • FORO IVLI 

MIL • LEQ rm 

MAO • AN XXVI 

STIP* VIII 

H S E 

A la 1. 5, AN, et XX Ués. 
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L{ucîU8) Licinius, L{ucii) f(ilius), An{iensi tf*ibu)^ 
VeruSy Foro Juli{i), mil(es) leg[ionis) IIII Mac{edonicae), 
an{norum) XXVI, sttp{endiorum) VIII, h{ic) s[ittis) e[st). 

Le D' Jacob Becker, dans son catalogue du Musée de 
Mayence (i), lit à la 1. 1 : l • uctayiys. 

Brambach, Corp, inscr. Rhénan. , n. 1161. 



Inscription funéraire découverte sur le bord de la 
grande route près de la ville de Bath (Angleterre) • 

C . M V RRI VS • 
CF. ARNIENSIS 
FORO . IVLI • MO 
DESTVS • MIL- 
LEG [Il . AD • P • F 
..IVL . 8EGVNDI 
ANN • XXV • STIP... 
H s e 

A la 1. 7, ANN liés. 

G{aius) Murrius, G(aii) f{ilius), Arniensis, Foro Jtdi[i)^ 
Modestus, mil[es) leg{ïonis) II ad{jutricis) p[iae) f[tdelù)j 
[c{enturia)] Jul[iï) Secundi, ann[orum) XXV, stip{endiO' 
rum).... h{ic) [s{itus) e{st)]. 

Il n'est pas certain que le Forum Julii mentionné 
dans cette inscription soit Fréjus (voyez plus haut, 
p. 14). 

Corp, inscr. Lat,, vol. VII, n. 48. 

^1) Die rovmchm Insckriften und Steinsculpturen des Muséums 
der Stadt Mains, 1875, p. 45, n. 151. 
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Inscription trouvée à Narbonne; copiée par Bimard 
dans les papiers de Hontfaucon : 

Q • 8EPTIMI0 

ET • SIQNIFERO LEQIONIS 
ÏIÏÏ • MACEDONICAE • DO 
MO • FORO • IVLI • ET OR 
TEN8IAE MONTANAE W • 

Q(uinto) SeptimiOy. . . . [/(i/tb)]. . . . e[x] signifero 
kgùmis IlII Macedonicae, domo Foro Juli[i)j et Ortensiae 
Montanae ux[orf] (?). 

Muratori, p. 582, 2; Herzog, n. 39. 



JT 



Inscription fanéraire découverte à Ëysses (l'ancien 
Excisum)^ commune de Villeneuve- sur-Lot (Lot-et- 
Garonne). 



e . SEX • VALERIVS • 8EX 
F • ANI . MAXSVMV8 • FORo 
IVLI • MIL • COHRT • CLASS 
> PETRONI • ANN . XX . . . . 

8TIPENDI0R • XX 

H . S • EST 

G • VALERIVS • ADI 

FRATRI • PIENTIS 

A la 1. 3, HR Ués, 

Defunctus Sex{tus) Valerius^ Sex[ti) f[ilius), Am(ensi 
tribu), Maxsumus, For[o] Juli{%), mil{es) coh[o)rt(is) I 
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class{icaé), c(entw*îa) P€troni{i)f ann[orum) XX , 

itipendiofifim] XX.... j h(ic) 8{itU8) est. G{aiu8) Valeriw 
Adj{utor\ (^) fratri pientis[simo]. 

Plusieurs inscriptions de Fréjus sont relatives à des 
individus de la gens Yaleria (cf. nos n. 37, 38, 39, 40). 

Boudon de Saint-Amans, Essai sur les antiquités du 
département de Lot-et-Garonne, p. 495, pi. XIX, cf. 
p. 66-57. 



Inscription funéraire trouvée en Dalmatie, près de 
Knin. 

Q • VALERIV8 
Q • F . ANI • NIQER 

DOMO* FORO 
IVn • VET . LEG . Xi 
C * P • F . ANN • XLV 
STIP • XXIIII • H • S . E 
T . F . I • C • PONTIVS 
ET • Q . QVSSIV8 hf 

Q(uintus) Valeritùs, Q{uinti) f{ilitis), Ani[ensi tribu), 
Niger, domo Fora Juli{i)y vet(eranus) leg(ionis) XI 
C[laudiae) p[iae) f[idelis), ann[orum) XLV, stip(endiorum) 
XXIIII, h{ic) s(itus) e(st). T[estamento) f{ieri) j{ussit). 
G(aius) Pontius et Q{uintus) Gussius [h[eredes) f(ecerunt)]. 

Corp. inscr. Lat., vol. III, n. S839. 
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K 

Gippe trouvé à Rome en 1695. 

cùwrome 

M . VALERIV8 

M • F . ANI 
S AT V R N I N I 
F O R O I V L I 
MIL • LEQ • VTiTI 
H I S P A N A E 
> • A N T O N I 

K A RI 

MILIT • AN • XVII 

VIX • AN • XXXI IX 

T . P • I 

M(arcus) Valerius, M[arci) /{ilius), An{ien8i tribu)^ 
Satw*ntn[us], Foro Juli[i)^ miUfs) leg{ion%s) VU 11 Bis- 
panae, c(enturta) Antont(i) Kan, milit(amt) anitios) XVU, 
vix{it) an{nos) XXXIIX. T{e9tatnento) p{oni)j{ussit). 

Cot*p. inscr. Lot., vol. VI, n. 3639. 



Une inscription trouvée à Rome sur le mont Gaelius 
en 1735, et conservée aujourd'hui au Musée du Vatican, 
renferme les noms des principales de la V cohorte des 
vigiles, en Tannée 113. Il y a parmi eux deux individus 
originaires de Fréjus. 

A la ligne 8, col. 1, on lit : 

oraouo C • LVCRETIV8 • AN • VERECVND . FoRI 

optio m c{enturia) C. Lucretius, An[iensi tribu) j Vere» 
eund[u8)y For[o) /{ulii). 
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Etàlalignell,col. 2: 

EX • ow ^ 4P0NIV8 • AN • MATERN FoRol 

TBAHIIIST 

ex opt(ione) tran{8latU8] in st[ati(mem?) L. Apanius, 
An{iensi tribu)^ Matem(us), Foro I(tdii), 

Corp. inscr, IaI,^ vol. VI, n. 221. 



IL 



Le second groupe se compose d'inscriptions honori- 
fiques qui nous font connaître : 

1* M. Julius Cerialis Maternus ex ctvttate Foro- 
juliensium, 

2* G. Aurelius Parthenius sévir Augustalis Foro 
Juin Paeato, 

3* Sex. Aulienus, Sex. f., duumvir Foro Juin. 

4* T. Flavius, Yerini filius, Sabinus duumvir Foro- 
Juliensis, 

5** Q^ Solonius^ Q. fil., Severinus /xi^rontis civitatis 
Forojuliensium. 

Une dernière inscription trouvée à Tivoli nous 
apprend qu'un proconsul de Narbonnaise, très connu, 
Novellius Torquatus Atticus est mort à Fréjus, à la fin 
de son proconsulat. 
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Base en marbre trouvée à Rome; conservée au Musée 
du Capitole. 

L • MARIO • MAXIMO 
PERPETVO . AVRELIANO 
G • V • PRAEF • VRBIS 
PROCONSVLI PROVINC 
ASIAE- ITERVM 
PROCONSVLI PROVINC 

A FRI C A E 

M - IVLIVS • CERIAUS 

MATERNVS • EX CiVITAT 

FORO • IVLIENSIVM- > 

PATRONO OPTIMO 

L{ucio) Mario Maximo Perpétua Aureliano, c{larissimo) 
v{iro), praef[ecto) Urbis, proconsuli provinc{iae) Asiœ 
iterum, proconsuli provinc[iae) Africae. 

M. Julius CefHalis Matemus ex civùat{e) Foro Julien- 
sium, centurio, patrono optimo. 

Le personnage honoré est L. Marins Maximus qui fut 
nommé préfet de Rome en 21 7, par Macrin, en rempla- 
cement d'Oclatinius Adventus(i). Rien n'indique à quel 
Forum Julii appartenait M. Julius Gerialis Maternus, 
centurion, probablement d'une cohorte urbaine (2). 
Le surnom Matemus, porté par plusieurs individus 
originaires de Fréjus, nous a fourni une raison pour le 
rattacher à cette ville. 

Corp. inscr. LaL^ vol. VI, n° 4452. 

(1) Borghesi, Œuvres, t. V, p. 455 à 481, et W. H. Waddington, 
Fastes des provinces asiatiques, p. 253, n. 167. 

(2) Si toutefois le signe qui termine la ligne 10 est bien la 
marque du centurionat. 



B 

Inscription trouvée à Nimes (Gard). 

C- AVRÉLIVS 
PARTHENIVS 

ORNAMENTlS • DEC 

honôrItvs col . AVQ . 

NEMAVSl • I I 1 I I I .AVQ 
COL • COPIA • CLAVD • AVQ • LVGVD 
ITEM- NARBÔNE- mIrTIO 
ET • FIR • I^L • SECVND • ARAV8|6nE 
ET- f6r0- IVLlI . pXc&TO 
VBiQVE • «R&TVItIS • HON&RIBVS 

G{(nus) Atirelms Parthemus omamentis dec[urionali' 
but] kanoraius eol{onia) Aug{usta) Nemausi, sévir o 
Aug[uitali) col(onia) Copia Claud(ia) Aug{usta) Lugu- 
d{uno), item Narbone Martw et Fir{ma) Jul[ia) Seeun- 
d[a) Arausione et Foro Julii Pacato, ubique gratuitù 
honoribus. 

Wilmanns, Exempla inscr. Latin, ^ n. âSiO. 



Inscription trouyée à Yenafro (l'antique Yenafrum). 

SEX. AVLIENO- SEX- F 

A N I 

PRIMO -pIl- nr-TR-MlL 

PRAEF . LEVIS • ARMAT 
PRAEF • CA8TR • IMP • CAESAR 
AVQ • ET • Tl • CAESARIS • AVGVSTI 
PRAEF • CLASSIS * PRAEF • FABR • Il • VIR 
VENAFRI . ET . FORO • IVLI • FLAMINI 

AVQVSTALI 
NEDYMVS • ET ' QAMVS 

Ll B 

Sex[to) Aulieno, Sex{t{) f{tlio)^ An{ien8i tribu]^ primo- 
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pil{o) bis, tr(ihttno) mil{itum), praef[ecto) kvis armat{U' 
raé)^ praef{ecto) castripnan) imp{eratoris) Caesar[%s) 
Aug{u8ti) et ri{berii) Caesaris Augustin prâef{ecto) dos-' 
sis, praef{eeto) fabr{um)^ duumvifip) Venafri et Foro 
Juli[î)^ flamini Augustalt, Nedymmet Gamus lib{erti). 

Corp. inscr. Lat., vol. X, n. 4868. 
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Plaque de bronze encastrée dans une grande pierre 
trouvée à Gimiez. 

..FLAVIO- VERINI • FILIO * QVir 
sABINO- DECVRIONI • TIVIRO sa 
LIN ' CIVITATIS SVAE - llVIRO fo 
rOIVLIENSIS • FLAMINI . PROVINc 
ALPIVM - MARITIMARVM - OPTIMO 

PATRONO • TABERNARl • SALINIENSEs 

POSVERVNT • CVRANTIBVS • MATVcw 

maNSVET- ET- ALBVCI ano 

«MP • COMMODO • TTI • ET • AN(M(io 

BuRRO - COs 

p.Chr.M 

[T(tto)?] Flavio, Verintfilio, Qu[ir{ina) tribu]^ Sabino, 
decurioni, duumviro Salm(tensi) civitatis suae, duumviro 
[For]ojuliensi, flamini provin[c](iae) Alpium maritima^ 
rtim, opttmo patrono, tabemari[î) Saliniense[s\ posuerunt, 
curantibus Matu[ciis Ma]nsuet{o) et Albuci[ano, i]mp[e' 
ratore) Commodo 11/ et An[tistio] B[u]rro co[ns{ulibus)]. 

Corp. inscr. Lat., vol. Y, n. 7907. 
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Inscription trouvée à Nîmes (Gard). 

Q • SOLONIO ' Q' Fil' volt 

8EVERIN0 

EX V DECVmiS • EQVO 

PVBLICO • LVPERCO 

IIIIVIR • AB AERARIO 

PONTIFICI 

FLAMINI • PROVINCI AE 

NARB0NENSI8 

TRIB • MIL • LEG • Vlli - AVQ 

CiVITAS • FOROIVLIENSIVM 

PATRONO 

Q{uinto) Solonio^ Q{uinttj f[il{io)^ Volt{tnia tribu]^ 
Severino, ex V decuriis, equo publico, Luperco, quattuor- 
vir(o) ab aerario, pontifici, flamini provinciae Narbo- 
nensUf trib{uno) mU[itunC\ leg(ion%s) VIII Aug{ustae)j 
civitas Forojtdiensium patrono. 

Wilmanns, Exetnpla inscr, Lat.^ n. 2199. 



Inscription découverte à Tivoli. 

M E M O R I A E 
TORQVATI NOVELLI . P . F 

ATTICI.X . VIR • STLIT . IVD 
TRIB • MIL • LEG • I • TRIB . VEXILLAR 
gVATTVOR • F • V • XX . ÎCXT . Q • AED 
pr . AD • HAST • CVR • LOC • PVBLIG 
Ug . aDCENS . ACCIP . ETDILECT . ET 
Vroco S .PROVINC . NARBON 
tfi ctttVS • HONORIS . FINE 
m forO IVLII • DECESSIT 
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Memoriae Torquati NoveUi(i\, P[ubli%) f(ilit), Attici, 
decemvir[%) stKt{ibus) jud{icandis), irib(um) mil{Uum) 
leg{ionis) I, trib{unï) vexiUar{iorum) [q]uaUuor {legio- 
num) 1, V, XX, XXI, q[uaestoris)y aed[ilis), [pr[aetoris)\ 
ad hast[as), cw\atoris) loc{orum) public{orum), [leg{ati) 
a]d cens{us) accip{iendos) et dilect[atoris) et \proco{n)y 
s[ul%s) provinc{iae) Narbon{ens%s); [in cu]jus honoris 
fine [in For]o Julii decessit. 

Borghesi, Œuvres, t. Y, p. 8 et note i. 

Comme on le voit, ce monument est un cénotaphe 
élevé à la mémoire de Novellius Torquatus Atticus, 
qui mourut à Fréjus, à la an de son proconsulat de 
Narbonnaise. Ce personnage avait à Rome une grande 
réputation de buveur, et Pline (i) rapporte sur son 
compte une anecdote assez curieuse : t Famam (bibendo) 
« apud Graecos Alcibiades meruit, apud nos cogno- 
a men etiam Novellius Torquatus Mediolanensis, ad 
a proconsulatum usque e praetura honoribus gestis, 
a tribus congiis (unde et cognomen illi fuit] epotis uno 
a impetu, spectante miraculi gratia Tib. Claudio prin- 
« cipe, in senecta jam severo atque etiam saevo alias : 
« sed ipsa juventa ad merum pronior fuerat. » 

(i) H. N„ 1. XIV, c. 28. 
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B. — Notice sur les manuscrits de Solier. 

J.-R. de Solier est le plus ancien auteur qui ait re- 
cueilli les inscriptions de Fréjus. Il en a réuni un certain 
nombre dans un chapitre non chiffré du livre III 
de son ouvrage sur la Provence. Cette œuvre est 
demeurée inédite. Une vie de Solier, également inédite, 
écrite en 1720 par J. de Haitze (i), auteur estimé de 
nombreux travaux sur la Provence, nous fournit des 
renseignements intéressants sur le savant Provençal. Nous 
en avons extrait ce qui se rapporte à Tœuvre de Solier. 

Contrairement aux autres membres de sa famille, 
Solier avait donné dans les nouveautés de la réforme. 
Il vivait paisiblement dans sa maison de Pertuis, où il 
avait formé un cabinet d'objets d'art et d'antiquités, 
quand, en 1562, il fut contraint, comme ses coreli- 
gionnaires d'Aix et des environs, de fuir et de se 
cacher. Pour se consoler des douleurs et des ennuis 
de l'exil, il entreprit l'histoire de la Proyence. 

En 1564, les esprits s'étaient calmés; Solier put 
sortir de sa retraite. Il vint se fixer à Aix. Son œuvre 
n'était pas encore terminée. 

A une époque incertaine^ mais très vraisemblable- 

(1) Cet opuscule est intitalé : La vie \ de Jules Raymond \ de 
SolierB \ le premier écrivain \ général de Provence \ ta patrie \ , par 
Pierre Joseph de Haitze son compatriotte, 1720. 

La bibliothèque MéjaDes à Aix, possède deux exemplaires 
manascrits de cette vie ; Tun a été relié en tête des Aniiquités 
de Marseille publiées par les soins d'Hector Solier, fils de Ray- 
mond ; Tautre est placé, avec d'autres pièces manuscrites, dans 
un recueil qui porte le n» 797. 

Une copie de^ïette vie^transcrite par Rouard en tête de son manus- 
crit de Solier, appartient aujourd'hui à la bibliothèque de Marseille. 
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ment avant le 24 août 1572, jour de la Saint-Barthélémy, 
le manuscrit était achevé avec dédicace au roi Char- 
les IX. Il portait ce titre : Rerwn anttquarum et nobi- 
liot'um Frovtneiae commentarii : in quibus precipue (sic) 
de antiquo statu et republica Massiltemtum agitur, necnon 
aliarum civitatum^ aecedit ckronictÂS eatalogus regum 
imperatorum et aliorum qutrerumprovincialttimpatiti sunt 
abanno anteChristum 593 circiter, adjuncimus (sic) quo- 
que pro nummorum et numerorum antiquorum intellectu 
eorumdem summam ex Budeo et alliis clasissis (sic) scrip- 
toribus Juuo Raymondo Souebo,Pertusiensi, authorb, ad 
Christianisstmum Gallorum regem Carolum nominis 
nonum. 

Pendant les années qui suivirent, Solier « entreprit 
« de refondre son ouvrage pour, en luy donnant un 
« nouvel ordre, y faire entrer par diverses reprises ce 
« qu*il y manquait, touchant la cognoissance des 
i( choses purement naturelles. Suivant cette idée il par* 
« tagea son ouvrage en huit livres. 

« Le premier traitte de ce qu'il est nécessaire de savoir 
(c touchant la notice de la Provence en général, tant 
« par raport à sa situation cosmograiie qu'aux deux 
« différens peuples qui Thabitaient^ les Saliens et les 
« Voconces divisés par la Durence... 

« Le second descrit Tancien estât de Marseille si fa- 
« meux dans Thistoire. 

« Le troisième détaille ce qui regarde la ville d'Arles 
« et les autres lieux de sa contrée. 

« Le quatrième renferme ce qui appartient au reste 
« des Saliens proprement pris et leurs dépendances au 
« delà du Var. 

a Le cinquième expose tout ce qui est des Voconces 
c( et des autres peuples compris sous ce nom ou qui 
« estoient leurs voisins ou alliés au delà du Rhône. 
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« Le sixième fait la description de la mer qui baigne 
(c la ProTence ao midi, de ses illes, de ses promontoires 
« et de sa coste. 

« Le septième discourt de la qualité de Tair du pays 
« et de celle de son terrain, de la fécondité de ses eaux 
« maritimes, de ses animeaux terrestres et quelques 
M fragments d'histoire qui viennent au sujet. 

c Le huitième rapporte une chronique des souverains 
« qui ont dominé cette province depuis 593 avant J.-G. , 
« les dévastations qu'elle a soufert tant par ses propres 
(C habitants que par les Gots, les Yandales et les 
tt Sarrasins. 

« C'est là l'idée que Solier nous donne de son ouvrage 
c en quelqu'une des préfaces qu'il a faîtes, car il y en a 
c plusieurs comme de différents exemplaires de son 
c même ouvrage. 

c J. R. de Solier fit encore une addition à son ou- 
c vrage. Ce furent des tables pour la mesure des jours 
« et des nuits (I). » 

Ce remaniement de l'œuvre première était probable- 
ment achevé, s'il le fut jamais, en 1577. Tout au moins, 
en cette année, Solier en fit la dédicace au roi Henri III, 
par une préface ainsi intitulée : « Fraefatio ad Henrir 
cum Gallorum et Poloniae regem. » 

Quelques années après, Solier résolut de dédier son 
œuvre à la reine mère Catherine de Médicis. A cet effet, 
il traduisit en français la préface rédigée en latin pour 
Henri III. Cette dédicace est postérieure à l'an 1579, 
puisqu'il y est fait allusion aux trois voyages de la reine 
mère en Provence, dont le dernier eut lieu en juillet de 
cette même année. 

(\) ViemanmcriUf p. 50-51. 



ËQ 1589 les troubles contraignirent de nouveau Solier 
à se cacher. Il se réfugia chez le marquis de Montf uron où 
il mourut à une date incertaine, entre i589 et 1593 (i). 

Après la mort de Solier le marquis de Montfuron 
conserva soigneusement le manuscrit des choses an- 
tiques et mémorables de Provence. Nous le savons par 
la préfacedatéedu? juin 1613 que le fils de J. Raymond, 
Hector de Solier, imprima en tète des antiquités de 
Marseille : « Il faull( écrit-il, que la postérité avoue 
« qu'elle doit des remerciements infinis à celui qui a 
a tant de fols préservé cest œuvre de la perte qui le 
(( menaçait : c'est feu M. de Montfuron, conseiller du 
« roy en sa cour des comtes, aides et finances de ce 
« pays, du mérite duquel tout ce qu'on pourrait dire 
« serait beaucoup au-dessous de subject. Car pendant 
« que sa maison et la nôtre étaient exposées à Tidso- 
i' lence de la guerre, la quelle comme un torrent rava- 
« geait et emportait tout sans résistance, il eust ton- 
« jiours cet orphelin entre les bras, après la mort de 
« son autheur et le conserva, le chérissant à Tégal de 
« sa vie ; car de moy mon père m'avait laissé en âge si 
« tendre, qu'à peine eussé-je peu tirer du feu ce mien 
« frère germain (2). » 

J. Raymond de Solier n'eut pas la satisfaction de 
voir imprimée l'œuvre à laquelle il avait consacré une 
partie de sa vie. Des huit livres dont elle se composait, 
le premier seul fut publié "une vingtaine d'années envi- 
ron après la mort de l'auteur par Hector de Solier son 
fils. Celui-ci chargea Gharles-Annibal Fabrot, avocat 
au parlement de Provence, de a translater de latin en 

(1) Suirant Rouard, Solier mourut « vers Tannée 1594 ou 1596 ». 
(Notice sur la bibliothèque d^Aix, p. 70.) 

(2) Les Antiquités de la ville de Marseille, p. 2. 

H. DE V. i2 
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français » ce livre premier. Cette traduction parut en 
Tannée 4615 sous ce titre: les Antiquttez de la ville de 
Marseille, par N.Jules Raymond de Solier, jurisconsulte, 

oïl il est traité de l'ancienne république des Marseillais 
et des choses les plus remarquables de leur estât, t7*anslaté 
de latin en français ^ par Charles Annibal FABROT,advocat 
au parlement de Provence. A Cologny, par Alexandre 
Pernet,MDCXY(1). 

Nous citons quatre manuscrits db Touvrage de Solîer : 

1® Le manuscrit original que nous appelons Solîer. 
Ce manuscrit forme un volume in-folio de 266 pages (2), 
et porte à la bibliothèque Méjanes, à Aix, le n" 797. 

Il a appartenu à Scipion Dupérier, à Pitton, àJ. 
de Haitze et aux Saint-Vincent (3). 

Les vingt-quatre premières pages manquent, y com- 
prra le titre. Un des possesseurs du manuscrit a refait 
le titre en écrivant sur la garde : « Rerum antiquatmm | 
et nobilio7*um Provinciae | liber secundus \ in quo de 
antiquo statu aut repu \ blica Massiliensium agitur \ au- 
THORE Julio Rayhundo Soliero. » 

A côté dece titre, on lit la note suivante, d'une écriture 
beaucoup plus ancienne : « Manuscrit autographe \ de 
Jules RaimonddeSolliers\premier historien de Provence. » 

Enfin P.-J. de Haitze, auteur de la vie inédite de 

(1) 11 eu existe une édition imprimée à Lyon^ datée de Tan 
1632, pet. in-8». 

(2) Cette pagination est moderne ; Rouard en est probable- 
ment Tauteur. Il exinte une pagination ancienne, qui donne au 
manuscrit 277 pages, plus 23 pages portant les chiffres 257-280.' 
La pagination moderne ne tient pas compte des pages qui man-' 
quent. Nous avons toujours cité Tancienne. 

(3) Cf. Uouard, Notice sur la bibliothèque d'Aix dite de Mé- 
janes, p. 70, Paris et Aix, 1831, in-S». 
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Solier que nous avons citée, a écrit, toujours sur la 
garde, la curieuse mention qui suit : « Ex | libris | bi- 
€ bliothebae I Provenciae | Pétri Josephi | de Haitze. | 

« Ce manuscrit original a passé par des mains | bar- 
ce bares ainsi que la chose est yisible au | premier 
« aspect, et en divers autres endroits ; | et il peut jus- 
ce tement dire : 8up*a dorsum meum \ fabricaverunt pec- 
« catores. ^- De Haitze à la postérité. » 

Le mauvais état du manuscrit justifie pleinement 
cette note. Le titre, les vingt-quatre premières pages 
et neuf pages du livre lY font défaut. Le texte, d'une 
petite écriture du xvi® siècle, très difficile à lire, est 
surchargé de ratures et de notes marginales, dont 
quelques-unes, quoique anciennes, semblent être d'une 
autre main que le corps du manuscrit ; les chiffres des 
chapitres ne sont pas toujours indiqués ; quelquefois 
ils ne se suivent pas. Des pages déjà écrites ont été 
remplacées par d'autres. 

L'ouvrage est ainsi divisé dans ce manuscrit : 

Le livre II (1) dont les vingt-quatre premières pages 
manquent (S) traite de la ville de Marseille (p. 25-49). 

Les livres II-IV (neuf pages manquent dans le qua- 

(1) Le livre par lequel commence le manascrit est, dans les 
deux exemplaires de la Méjanes, appelé liber secundus. Cette 
indication est justifiée par le début du livre qui semble, en effet, 
convenir à une suite : « Hactenus a nobis explorata surU quaedam 
sane non paenitenda, quae ad ûniversae provindas Narbonemia 
descriptionem facere videbantur,,, » Toutefois, le livre suivant 
porte également le chiffre II, celui qui vient après porte le chiffre 
IH, et ainsi de suite. Le livre sur Marseille devait, en effet, 
dans le plan indiqué par J. de Haitze, être le second ; le premier 
devait contenir des généralités sur la Provence (voyez plus haut, 
p. 175). 

(2) Cette lacune comprend les onze premiers chapitres. 



— 180 — 

trième] traitent des différentes villes et des différents 
peuples de Provence {p. 50-154). 

Le livre V traite de la Provence : fertilité, climat, 
production, grands hommes, etc. (p. 155-179). 

Un appendice intitulé Praetermùsa et composé d'ad- 
ditions aux chapitres des livres précédents et de cha- 
pitres nouveaux occupe les pages 189-267. 

Enfin suit un Index rerum et verborum quae hoc opère 
C(mtinentur{^. 257-280) (1). 

2^ La bibliothèque Méjanes possède, sous le n*^ 797*, 
un autre exemplaire de Touvrage de Solier. Nous rap- 
pelons Soiier-Méjânes, parce qu'il a été transcrit par le 
marquis de Méjanes, comme Pindique une note écrite 
par Rouard en tête du volume : « Ce manuscrit de Jules 
c Raymond de Soliers écrit en entier de la main du 
« marquis de Méjanes, sauf quelques lacunes à remplir, 
« est un témoignage du zèle bibliographique et du 
« patriotisme de Tillustre fondateur et donateur de la 
c bibliothèque d'Aix. Il a été retiré du recueil 838 (2), 
a où il était très mal en ordre. » 

Dans le catalogue de la bibliothèque, ce manuscrit 
est indiqué comme étant une copie du précédent. Nous 
croyons que c'est une erreur. 

Le livre II (lisezl) est complet dans le 797*; comme 
le livre correspondant du 797, il traite de la ville 
de Marseille, mais avec de notables différences dans 
la rédaction et dans la division des chapitres. 

(1) La première page de Tindex porte le chiffre 257; elle ne 
fait donc pas suite à la pagination précédente qui se termine à 
la page 277. Il manque une feuille à Tindex interrompu au milieu 
de la lettre V. 

(2) Le recueil 838 est un volume de la Méjanes composé de 
pièces manuscrites sur la Provence. 
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Les livres II, III, IV et V se rapprochent davantage 
du 797, mais on peut encore signaler, dans le texte et 
dans la disposition des chapitres, des différences no- 
tables. Il est bon, toutefois, de remarquer que dans le 
quatrième livre il existe une lacune (p. 133-141) cor- 
respondant à celle du même livre dans le 797. 

La partie du 797 intitulée Praetermissa et V Index ne 
se trouvent pas dans le 797*. 

3<' M. Rouard possédait une copie ancienne de 
Tœuvre de Solier. Elle est ainsi mentionnée dans le 
catalogue de sa bibliothèque vendue en 1879 par les 
soins de MM. Morgand et Fatou : 

« Chorographia | Provinciae | Julii Raimondi Solerii \ 
manusertptum, \ AdjunctaestCosmographia \ etHistoria 
naturalis \ et Index provincialium | Poetarum. In- fol., 
manuscrit de 132 pages, demi-rel. bas. 

Suit la copie d'une note écrite par M. Reuard sur 
son exemplaire : « Plus la table des chapitres que j'ai 
a ajoutée et la vie de Jules Raimond de Soliers, le pre- 
€ mier écrivain général de Provence , sa patrie , par 
« Pierre-Joseph de Haitze, son compatriote, 1720, que 
a j'ai transcrite en 1856, d'après un mss. de la 
a bibliothèque Méjanes,le tout remplissant 185 pages, 
tf Cette copie, annotée par M. de Nicolaï, d'Arles, pour 
a qui elle a été faite et de qui elle provient, a été exé- 
a cutée vers 1750, sur une copie autographe de 
« l'antiquaire Terrin, d'Arles; l'écriture en est bonne 
a et lisible... R. s (1). 

(1) Catalogue des livres manuscrits et imprimés, anciens et mo- 
dernes, composant la collection de feu M, E, Rouard, p. 471, no 3130, 
Paris, Morgand, 1879, in-S». 
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Ayant su par M. Morgand que ce manuscrit avait été 
acheté, à la vente Rouard, par la bibliothèque de Mar- 
seille , nous nous sommes adressés à notre excellent 
ami M. Blancard, archiviste des Bouches-du-Rh6ne, 
qui, avec son obligeance habituelle, a fait pour nous le 
dépouillement de ce manuscrit. Nous désignons ce troi- 
sième exemplaire par le nom de SoLiER-MARSEnxE. 

4» Enfin nous, avons eu connaissance d'un frag- 
ment d'une ancienne copie du xvi® siècle, que nous 
avons appelé Solieb x. 

Le propriétaire de ce manuscrit nous a obligeam- 
ment transmis les copies des inscriptions de Fréjus qu'il 
renferme, mais sans nous autoriser à donner de plus 
amples renseignements sur son exemplaire. 

Nous avons dressé ici un tableau des inscriptions de 
Fréjus contenues dans les différents manuscrits de 
Solîer que nous avons pu citer (voir le tableau). 

Nous avons signalé des différences considérables 

entre le 797 et le "397* de la bibliothèque Méjanes ; en 

jetant les yeux sur le tableau ci-contre, il est facile de 

constater une nouvelle différence : les inscriptions sont 
moins nombreuses dans la copie que dans l'original. 

Après examen des deux manuscrits, il faut nécessaire- 
ment admettre que le 797* a été copié sur un original 
autre que le 797 (i). Cet original, qui ne nous est point 
connu, a servi de type à Solier-Méjanes et à Solier-Mar- 
seille ; la dernière de ces copies, les deuxpeut-être, n'ont 

(1) J. de Ilaitze dit qu'il existait plusieurs manuscrits de Solier: 
« C'est là ridée que J.-R. Solier nous donne de son ouvrage en 
« quelqu'une des préfaces qu'il a faites^ car il y en a plusieurs 
« comme de différents exemplaires de pon même ouvrage. » (Vie 
VMinwcrite, p. 51.) 
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Concordance des quatre manuscrits de V ouvrage deSolier. 
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pas été prises directement sur Torigiaal , mais sur une 
copie exécutée vers 1750 par Tantiquaire Terrin, 
d'Arles (1). 

Solier x parait, au contraire, à en juger par les in- 
scriptions qu'il renferme, procéder du 797. 

Quant à ce dernier, il n'a jamais été le manuscrit 
définitif de Solier. Ce n'est pas d'après son texte, mais 
d'après le texte du manuscrit qui a servi de type 
à Solier-Méjanes, que le fils de Solier a fait traduire le 
livre I sur Marseille. Il est, comme nous l'avons dit, 
chargé de ratures et de notes marginales, et suivi de 
78 pages d'additamenta. C'est bien, comme l'appelle 
J. de Haitze « un brouillard imparfait (2) ». 

Nous avons vu qu'après Tannée 1572, Solier entre- 
prit de refondre son ouvrage et de le diviser en huit 
livres. Le 797* de la Méjanes est peut-être l'exemplaire 
dont Solier s'est servi pour préparer cette nouvelle édi- 
tion. Ainsi s'expliqueraient les 'nombreuses surcharges 
que nous avons signalées. 

Quoi qu'il en soit, ni cet exemplaire, ni celui qui a 
servi de type au 797* n'est postérieur à l'année 1572, 
puisque la division en huit livres n'y existe pas. 

D'ailleurs il est douteux que l'édition en huit livres 
ait jamais été complètement rédigée. 

(1) Cf., plus haut, p. 181. 

(2) Vie manuscrite^ p. 69. 



CORRECTIONS ET ADDITIONS 



Page 29 (n. 2). — Dans le n** 29 de la Revue épigra- 
pktque du midi de la France, t. II, p. 40, n. 484, 
M. Allmer publie ainsi le petit autel votif à Hercule, 
trouvé à Fréjus : 

HERCLI 
VEXILATIo 
GERMANI 
clANORVm 
V- S • L • M 
Q V A.. I... 

Herc[u\li vexil[l\ati[o\ GermaniicYanorulnî] v{otum) 
s{olvit) l{ibens) m[erito)... 

L'interprétation proposée par M. Allmer nous parait 
bonne. De notre côté, nous avions songé aussi à voir 
tout d'abord dans ce petit monument un ex-voto élevé 
par une vexillatio, mais les dimensions si exiguës de 
l'autel, la façon sommaire dont l'inscription est gravée 
nous avaient fait renoncer à cette opinion. Nous avions 
peine à croire, en effet, qu'une vexillatio représentant 
un certain nombre d'hommes ait élevé à Hercule un 
monument si mesquin, dans un pays où la pierre et le 
marbre abondent, et que l'inscription ait été si négli- 
gemment tracée. Nous renvoyons le lecteur aux éclair- 
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cissements donnés par le savant directear de la Revue 
épigraphique du midi de la France. En ce qui concerne 
Tâge de Tinscription, nous ne pouvons nous associer à 
ses conclusions. Les caractères sont tracés à la pointe 
et appartiennent à récriture cursive. Si on veut bien 
comparer les lettres du petit autel de Fréjus (voir notre 
dessin, p. 30] avec les lettres semblables des inscrip- 
tions de Pompeï (voir le Corp. inscr. lat., vol. IV, pi. i), 
on sera facilement convaincu que rien ne s'oppose à 
Tattribution au i*' siècle. 

Page 80,iigne 17(n. 41). — Ajoutez : Kaihél^Epigram' 
mata graeca ex lapidibus conlecta, p. 235, n. 579; — 
W. Prôhner, Kristische Analekten, p. 23, n. 21, 

Page 101, ligne 9 (n. 65). — Ajoutez : « Près de la 
a caranque d'Antéa il y en a deux autres, celle de 
« Saint' Barthélémy et celle à^Aurèle dont le nom dérive 
« de la voie Aurélienne qui y passait. Non loin de cette 
« dernière se trouve une tour.. . [qui] n'offre rien de rare 
<c ni d'ancien... A une petite distance de cette tour, et 
« toujours sur le cbemin Aurelian qui est, j'ose dire, 
« impraticable, on trouve une pierre milliaire avec 
a cette inscription. » Garcin. 

Page 156. — A la bibliographie du n. 141, ajoutez : 
Chaulieu, Mémoires sur dive7*ses antiquités du départe- 
ment de la Drame, p. 96 (d'après Chorier), 

Page 170, ligne 16-17. — Au lieii de : Secund{a), lisez : 
Secund{anorum . ) 



INDEX ÉPIGRAPHIQUE 



Les chiffres arabes correspondent aux numéros des inscriptions; 
les chiffres romains I et II, suivis d'une lettre italique se rapportent 
aux textes publiés dans Tappendice. 



I 



Noms de famiUe {gentilieia), 

Aelius Marcianus, 16. 

Annia Secunda, 7. 

Antistius burrus, Il d, 

Antonius Karus, I k, 

An[tonia], 9. 
L. Aponius Matern(us), I l, 

Ateius, 85. 

Ateius [EJuhodus, 86. 
Sex. Aulienus, II c. 
M. Aur(elius) An[tigonu8], 9. 
G. Aurelius Parthenîus, II b, 
L. Autius, I a. 

Caecilia ApruUa, 141. 

Cilicia Placida, 39. 
C. Clodius Aniensis, 14. 
M. Coelius Àgricola, 12. 
C. Coelius Faustus, 13. 
G. Goelius Félix, 13. 
G. Goelius Sestertius, 13. 
M. Grassus Fenestella, 15. 
Q. G. A., 136. 
L. Fa..., 76. 
L. Fastid..., 96. 
M. Flavius Januarius, 144. 
[T.] Flavius Sabinus, II d. 
Q. Gussius, I i. 



N. G. E , 137. 

L. Herennius 0pt[atU8] (?),77. 
Q. Hirpidius Alphius, 18. 
Q. Hirpidius Barbarus, 18« 

Hirpidia..., 18. 
G. Jullus Apa, 20. 
M. Julius Cerîalis Maternus, II a. 
G. Julius Gleme(n]s, I 6. 
Ti. Julius Cupitus, 21. 
H. Julius Euxinus, 22. 
.. [Ju]lius Gratus, 14. 
G. Julius Jaso, 8. 
M. Julius Macrinus, I c. 
L. Julius Ma[ximu8], 14. 
.. Julius Optatus, 14. 
G. Jul(ius) Sarnus, I &. 

Jul(ius] Secundus, I f. 
G. Julius Seneca, 14. 
G. Julius Severus, 23. 
.. [Julius S]peratus, 14. 
[G.J]ulius, 19. 

Julia Gharitosa, 34. 

Jul(ia) Marcellina, 24. 

Julia Mater[na], 14. 

Julia Restituta, 16. 

Kalavia, 25. 
P. Licinius Eleutherus, 26. 
G. Licinius Fuscus, I d, 
P. Licmius Primus, 26. 
P. Licinius Sllvanus, 21. 
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Licinia Nomas, 41. 

C. Locretiaa Verecondus, I L 

L. Lictavius Yeras, I e. 

L. Lntatins Verecundus, 27. 

C. L. H., i38» 
Sez. Ifaniua, 104, 105. 
8ex. Manius Félix, 106. 

— — Primus, 107. 

— — Tertins, 108. 

L. Màuus Mazotos Peipktuub 

AURKUAHUS, II a. 

[M]ater[nia] Titiana, 35. 

Matncios Âlbncianos, II d, 

Matucius Mansaetus, II d. 
M. Met Polit., 79. 
C. Menunias, 116. 

MetUia Cam8[ta], 28. 
C Marias Modestas, I f, 

NovKLLius Arncus (Toiqda- 
T08), II /. 
G. Nomisias, 29. 

Namisias Ghrestus, 29. 

Namisia Caesta, 29. 
L. Octavias, 30. 
M. Octayias, 30. 

Ortensia Montana, I g. 

Petronias, I h. 

Petronia Posilla, 31. 

Pompeia Quarta, 5. 
G. Pontias, 1 1. 
M, Pallias Castas, 144. 

— — Fascas, 144. 

— — Hormas, 144. 
Pallia Prima, 144. 

D. Pro[caleias] ?, 19. 
L. P. Amar[anthas], 111. 

Rasinias, 112, 114. 
L. Ra8inias;Plsanus, 113. 
A. Rabrias Praec(eptus), 1. 
L« Saufeius Phœbus, 80. 
L. Scaefias Primas, 31. 



C. S(empronia8) 0(lympas} , 

140. 
Q. Septimias, I g. 
Servilia An..., 33. 
Silanias Gelasîas, 34. 
Silania Yera, 34. 
L. Solicios Aarelianas, 29. 
Q. Solonias Sevennas, II e. 
P. S. Aa., 139. 

TrebeUias Tascas, 33. 
L. Trebonias, 1, 36. 
L. Um[bria8 ?] Hosi.,.., 132. 
C Valerias Ad[jator], I h. 
G. Yal(eria8) Alban(as), 127. 
Yalerius Galitius ?, 37. 
Yalerias Gracills, 4. 
L. Yalerias Hermeros, 38. 
Sex. Yalerias Mazsamus, I h. 
Q. Yalerias Niger, I i. 
C. Yalerias Placidas, 39. 
M. Yalerias Sataminas, I k. 
Yalerias Yalerianas, 16. 
M. Yalerias, 128. 
Yaleria Y..., 40. 
Yaleria YiUlis, 40. 
L. Yerginias Glaphyrinus,142. 
L. Yibias Acilianas, 142. 
G. Yibias Agatbopos, 41. 
A. Yibias Dio[m(edesj], 130. 
G. Yibias Licinianas, 41. 
G. Yibias Ligur, 41. 

Yenas(ia) Yictorina, 142. 
T. Yettidias Potens, 143. 
T.YettidasYalens, 143. 



II 



Surnoms (cognomina). 



Acilianas, 142. 
Ad[jator], I A. 
Agathopas, 41. 



>v 



f 
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Agricola, 12. 
Albanus, 6, 127. 
Albucianus, II d. 
Alphius, 18. 
Amandus, 83. 
Amar[anthu8], 111. 
Amic[ajr, 11. 

Anien(sis), 14. 
AniensiSy I c. 
Anthus, 8. 
An[tigoDii6], 9. 
Apa, 20. 
Aper, 84. 
ApoUoniuSf 20. 
ApruUa, 141. 
Aristo, 32. 

AUBELIANUS, II a. 

Aurelianus, 29. 

Atticus, II f. 

Bacchîus, 10. 

Barbarus^ 18. 

[Bjaricbalus, 11. 

BURRUS, II d. 

Gaesta, 29. 

Calitius ?, 37. 

CaUisrta], 28. 

Gamarus, 88. 

Castor, 75. 

Castus, 144. 

Cennatus, 89. 

Gerialis^ II a. 

Gharitosa, 34. 

Chrestus, 29; voy, Crestus. 

CIeme(a]8, I 6. 

Gre[8]ce[xi]s, 1. 

Grestus, 90. 

Grio, 91* 

Gupitus, 21. 

Dama, 92. 

Dio[m(ede8)], 130. 



Donatus, 93. 
... eleusta, 32. 
Eleuthenis, 26. 
EpriuB, 94. 
Eroticus, 95. 
Eaxinus, 22. 
Euhodus, 86. 
Faustus, 13, 97. 
Félix, 13, 106. 
Fenestella, 15. 
Festus, 133. 
Festina, 16. 
Firmus, 98. 
Fortis, 135. 
Fuscus, 144; I d, 
Gamus, II c. 
Gelasius, 34. 
German(u8) ?, 2. 
Glaphyrinus, 142. 
Gracilis, 4. 
Gratus, 14. 
Hermeros, 38. 
Hermès, 17. 
Hormus, 144. 
Hosi...., 132. 
lanoru ?, 2. 
Jan[aarius], 59. 
Januarlas, 144. 
Jaso, 8. 
Karus, 1 k. 

Labio (pour Labeo), 102. 
Licinianus^ 41. 
Ligur^ 41. 
Liyianus,8. 
Macrinus, I c. 
Mansuetiis, II d. 
Marcellina, 24. 
Marcianus, 16. 
Marus, 78. 

Maternus, 115; I /;II a. 
Mater[na], 14. 
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Maximcs, n a. 
Ma[ximn8], 14. 
MaxBuinns, I h. 
Maxsamft, 41. 
Modestns, I /*. 
Mommo, 117. 
Montanft, I g. 
MaiTDs, 118, 119. 
Nedymns, H c. 
[Ne]poiilla, 35. 
Nestor, 95. 
Niger, 14 ; 1 1. 
Nomas, 41. 
0c[eana8], 110. 
OOympiis), 140. 
Optatus, 14, 77. 
Parthenius, II b. 
Peifbtuus, II a. 
Phœbas, 80. 
Pho[8phorus] ?, 59. 
Pisanupy 118. 
Placidus, 39. 
Pladda, 39. 
Polit., 79. 
Posilla, 31. 
[PJostomus, 32. 
Potens 143. 
Praec(eptu8), 1. 
Primus, 26, 31,107. 
Prima, 144. 
Puichra, U. 
Quarta, 5. 
Restituta, 16. 
Rufr...., 121. 
Sabinus, II d. 
Salinator, 97. 
Samus, I h, 
Satuminus, I k. 
Scottus, 122. 
Sebia, 97. 
Secundus, 123> I f. 



Seconda, 7. 
Seneca, 14. 
Seno[nn8J, 124. 
Senipius] ?, 28. 
Sestertius, 13. 
Seyerînus, II e. 
Seyerns, 23. 
SilYanas, 21, 125. 
[S]perata8, 14. 
TaUuUuB, 6. 
Tertius, 108. 
Titiana, 35. 

TORQUATUS, II ^ 

Turpa, 14. 
Toscas, 33. 
Urbana, 10. 
Valens, 143. 
Valerianas, 16. 
Vennsta, 17. 
VerecuDdas, 27; 1 1. 
Verinn8, II c/. 

Yeras, 81 ; I e. 
Vera, 34. 
Victorina, 142. 
Vitalis, 40. 
Volnsus, 131. 

m 

Géographie. 

Africa, II a. 

Alpes Maritimae, II d. 

Aniese, Anien., An!., An., = 

Aniensi tribu, 14, 30 ; I a, c. 

d, e, hj t, k, l; II c. 
Arausio (Firma JuUa Secunda- 

norum), II 6. 
Amiensis, I /. 
A8ia, II a. 
CiTitas Forojulienslum, Il a, «. 

— Salin(iensiam), n d. 



I 
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Golonia, 141, II h; voy. Dea, Ne- 

mausus, Lugudunum. 
Dea Augusta Vocontiorum (colo- 

nia), 141. 
Forojolienses, II a, cf. 
Forum Julii I a, h, c, d, e, f, g, 

hyi, k, l ; Il c,f. 
Forum Julium Pi^tum, II b. 
Lugudunum (colooia Copia Clau- 
dia' Augusta), II &. 
Narbo Martius, II b. 
Narbonensis (provincia), II e, f; 

Yoy. dilectator, flamen, legatus, 

proconsul. 
NemausuB (colonia Augusta), 

116. 
Petrucorius, 23. 
Proyincia, II d, e, f; voy. Alpes, 

Narbonensis. 
Quir(ina tribu), II d. 
Salinienses, II d. 
Scapt(ia tribu), 143. 
[Tin]gitana ?, 33. 
Venafrum, II c. 
[Volt(inia XTihu)l II e. 

IV 

ReUgion, 

Apollo, 1. 

Flamen augustalis, II c. 

Flamen provinciae Alpium Mari- 

timarum, II d. 
Flamen provinciae Narbonensis, 

île. 
Flaminica designata, 141. 
HEBc[n]LEs Vexilas ?, 2. 
•Idaba, 3 ; voy. mater. 
Lupercus, II e. 
[M(atbb)] d(bi7m) maona i(daka), 3. 



N(niaH) A(dgc8ti), 4. 

Pontifex, 143 ; U e. 

Sacrorum, 25. 

Sévir, 13, 19. 

Sévir augustalis, 18, 22, 26, 54; 

U&. 
Sévir augustalis corporatus, 38. 
Taurobolium, 3. 
Vexilas ?, 2 ; voy. Hercules. 



Empereurs. 

Imp. Caesar Augustus, imp. X, 
tribunicia potestate XI, 63, 64. 

Imp. Caesar, divi f., Aug., pontif. 
maxumus, cos. XII, cos. dési- 
gnât. XIII, imp. XIIII, tribu- 
nicia potestate XX, 65. 

Imp. Caesar Aug(ustus), II c. 

Ti. Caesar, divi Aug., f., Aug., 
pontif. maxum., tnb. potest. 
XXXIII, 66. 

Ti. Caesar Augustus, II c. 

Caesar (forsan Tiberius), 8. 

Nero Claudius, divi Claudii f., 
Gennanici Caesaris n., Ti. 
Caesaris pronep., divi Aug. 
abnep., Caesar Aug. Germani- 
cus, pont, max., trib. pot. IIII, 
imp. IV, COS. III, p. p., 67. 

Imp. Caes. T. Ael. Hadrianus 
Antoninus Aug. pius p. p. 
pont. max. trib. pot. VIII, 
imp. II, COS. IV, 68, 68 bis. 

L. Verus ?, 81. 

Imp. Commodus, II d. 

Antoninus, 3. 
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Restitutor orbis imp. Caes. L. D. 
Aurelianus pias fel. inviclus 
Aug. pont. max. Germ. max. 
Got. max. Part, max . trib. p. IIII, 
COS. III, p. p., procos., 113. 

Imp. Caes. FI. Val. Gonstantinus 
p. f. Aug., divi Glaudii Aug. 
nepos, divi Constantii Aug. pii 
filius, 70, 70 bis, 

D. n. Flavius Claudius Gonstan- 
tinus, pâtre avo majoribus 
impp. natu8,Gaesarnob., sem- 
par orbi taerre profutur us, 71, 
Ubis, 

Gratianus, 70. 

Valens, 70. 

Valentinianus, 70. 

VI 

CuMUlS. 

L.Verus? (=167), 81. 
Imp. Commodo III et Antistio 
Burro cos. (= 181), II d, 

VU 

ÀrméB, 

Armatura (lavis), II c. 
Genturia, 16 ; I ^, h, k, L 
Genturio, 25,129, 48; I 6; II a. 
Classis, 9 ; II c. 
Gohors II Rae(torum) c(ivium 

r(omanorum), I b. 
Gohors VI pr(aetoria) p{ia) v(in- 

dex), 16. 
Gohors X urb(ana), 1 d. 
Gohors I classica, I h. 
Evokatus, 16. 
Germaniciani (p. 185 add.) 



Legio p(rima) Minervia pia fide- 

lis, 29. 
Legio I, 11 /*. 

Legio 1 1 adjutrix pia fidelis, 1 /. 
Legio un Macedonica, 1 c, e, g. 
Legio V Macedonica, 29. 
Legio V, 11 A 
Legio VI 11 Augusta, 11 e. 
Legio UX, 25. 

Legio VU 11 Hispana, 19; 1 /:. 
Legio XI Glaudia pia fidelis, 1 i. 
Legio Xll fulminata, 39. 
Legio XilU gemina, 1 a, 
Legio XX, Il A 
Legio XXI, 11/. 
Miles, 16, 39; 1 a, e, [d], e, f, h, k, 

voy. cohors, legio, 
Missîcius, 20. 
Optio, 1 L 

Praefectus castrorum, II c. 
Praefectus classis, 11 c. 
Pr[aefect(us)] classis, 9. 
Praefectus fabrum, lie. 
Praefectus levis armaturae, 11 c. 
Primopilus, 19; il c. 
Signifer, 1 g, 
St(atio), 1 1. 

Tribunus militum, 11 c, e, f, 
— vexillariorum quat- 

tuor (legionum), U f, 
Trierarchus, 8. 
Veteranus, 15; 1 &^ t. 
Vexillarii, II f. 
Vexillatio (p. 185 add.) 

vm 

NoiabiUa varïa. 

Aedilis, 11/. 
Aerarium, U e. 
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Aocilla, 16. 
Conl(egium), 21. 
Gonleg(iam) Piet(ati8] ?, 16. 
Gurator locorum publicorum, 

Uf. 
Decemvir stiitibus judicandis, 

11 r. 
Decarionalia (ornamenta), 11 b, 
Decurio, 21 ; Il d. 
Dilectator (provinciae Narbonen- 

818), II f. 
Duumyir Venafri, 11 c. 

— Forojuliensis, 11 d, 

— Forum Julii, 11 c. 

— Salin(ien8i8)« 11 cf. 
Épitaphe en vers grecs f 41. 

— — ■ latins, 45. 
Ex V decuris, 11 e. 
Equus publicus, 143 ; U e. 
Fam(ili)a, 21. 

Famil(ia) libertorum et decario- 

num, 21. 
Funus, 16. 

Tacoç, 41. 



Honores gratuit!, 11 b, 
Legatu8 ad censu8 accipiendos 
(provinciae Narbonensis), 11 f, 
Libertus, 13, 21 ; 11 c. 
Nutrix, 47. 

Patronna, 26; Il a, d, e. 
Pecunia, 16, 21. 
Piet(a8 ?), 16; Yoy. œnlegium. 
[PJodium?, 42. 
Praefectus Urbi, 11 a, 
Praetor ad haatas, U f. 
Proconsul Africae, U a. 

— Asiae, U a. 
Proconsul provinciae Narbonen- 

818, U /. 

Purpurarius, 144. 

Quaestor, Il /. 

Quattuorvir ab aerario, 11 e. 

Quattuorvir jure dicundo quin- 
quennalis, 143. 

Quinquennalis, 143; voy. quat- 
tuorvir, 

Tabernarii Salinienses, U d. 

V(ir) c(lari88imus), Il a. 
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